
{~ 
lt' l{istoitte pa tt le Bibelot 

LE PRÉSIDENT 

RÜûERen ANCE 
t!M' ar seille - 'Dijon - Paris 

(22 Novem bre-,., Décembre 1900) 

Rl1tQOU$ill$1l)e populaire 
~éaeptiOI1$ - Di$aOUF$ 

pubtiaité - ~Qlll'l$011$ - /I{U$ée$ 
1!1dU$tFie du Bibelot 

Par 

Ouvrage orné de huit planches hors texte 

P RIS 

H. DARAGON, Éditeur 
w , Rue N otre-Dnmc-de- Lorette 



· LE P HÉSIO ENT 

.. 

KRUGER EN FRANCE 
MARSEILLE DIJON PARIS 



OUVRAGES DU 1\lÈl\lE AUTEUR 

Le T sar à Paris en 1896. -(Décoration publique et privée . 
- Industr ie du Bibelot). Ouvrag·e illustré de r8 planches bors 

tex te. 
En co llabora ti on <tVCC EnNEST Dor-IS.- 1 vol. in -18. Épuisé . 

Le Président Félix Faure en Russie. - (H.éccp tions offi­
cielles.- Enthousiasme populaire, bibelote;. nffichcs.- La Fête 

de l'Alli ance ù Paris). 
Ouvrage illustré de 8 planches hors texte ct ,les portraits du 

l'I·ésidcnl de la République ct d<' l'Empereur de Hussic.­
r volume in-1 . ~~~tmi:;é. 



« L'lllSTOIRE PAH LE BIBELOT» 

LE PRÉSIDENT 

KRUGER EN FRANCE 
MAR REILLE DIJON PARL 

(.22 nonembre - tH rlecembrP 1900\ 

EnUtousia!ilme populair<'. - J)is(•om·s. - llét'(')ltions 

Industt·i<' elu lllhclot 

Chun!ilons. - C:ll'f('lil postales . - llus(•cs 

HENRI DARAGON 

0uV1Ytge illust1·é de 8 planches hors te.xte 

PA RlS 

IIENHI DARAGON, ItD ITE U R 
10. nuu Nolre-Du.mc de Lorotte, 10 

1901 



lUI PARISIENS 
Le Président KRUGER sera 

demain parmi nous. 
di~nf'. 

L1:umrht' H:.nrrahiP qui \Îrnl lf'nlrr, IIIIJirP.. df' I'Eurupc.•. un f'n"tH"I 
t.uprc'W(" punr arrHrr la ;,r-r("rr(" -..·w;:lanlr tJUÎ dr .. uh· r \ (rÎ(JUC' du Sud d~pu~ 
Jllu.. d'uu au, ...cra eulour.: des :u·dalllaiÎull!'i 1.-.. J•lu~ dtaud"'-

'l'uu .... 88ft$ dJatinction de p8rtÎ1 auront Îl l'n'Ur dr fui dunnrr lf'10 
lt·moi;.roa;:t~ le~ Jllu~ JW»oilif... 1lr l'admir~lion Jlrnfondr t•l d«" la o,~mJtall•ir 
a rdt•nlt" que ml•rite lt.' pt'ul• l~ dt• hrru.-. dm11 il ,.,, ht. rua.,.rnifitJIU' inf":u­

••=-timl. 
J•ari .. .... u ra dirr à P aul 1\ltl ta·:tt •1u'i l " ' ' tcnll •·ulil•r :Hfi' lui tl:.n.!< 

la mi ... ~Î(Ju loiat·rët· tjllf' la confiance d t• luuh• lUit' r:u-r :a pl:tt•t'.e dau... "'('!!' 

IIUIÎRS \ ltÎ Jbmte..._. 

P ari.. rrrh:turft•r.t dt• Nt Oamuu: Ir \ it'illurll rr:IJIJ.;. 11t· l:ml dr tlru il.!i 
d ttni dt•uwurt" tonjuur .. tl t'IKJul JHmr dcm•udrt.·"' l'ni rif". \1 \IS Il. f!O \II' Il f.:.,IJR\ 
\1 SSI 1,!1 E Jllf; , ' E DOIT ÈTIŒ t• \IT, IU t:' ' " Ill N'l' I~TIIE IUT, 

Qlll' l iSSE EJIII\IUUS St: llt: lll:l \ ' t: ni:I:ISI\ 1: Qll: \l EYr \1:1:0\II'I. IR 
l U U ; 1: 11\ 'UI l'tLEIII., Dl' DIIIIIT. 

CricuL.. donr lou .. , d'uoc ..,.•ul(• \uh : 

Vive KRUGER 1 Vive les Boe~sl 
Vive les Républiques Sud-Af~icainesl 

Le Comité pour l'Indépendance des Boers 
47, Rn: r u utw • f' \lll'· 

~--~-,;;a;;;-



INTJ-WDUC TJON 

Nous avons essayé de relater jour pal' 
jour et mème heure par heure les incidents 
du voyage du Président Krüger en France. 
Les réceptions, les vœux, les discours, l'en­
tlwusiasme populaire onl été notés avec le plus 
d'attention possible ; nous avons tâché de ne 
rien omettre. Puisse cel ouvragejaire entendre 
aux peuples étrangers l'écho de la sympa­
thie que n'a cessé de témoigner la nalt.·on 
française au courageux vieillard et à ses 
braves concitoyens ; puisse-t-il rather à la 
bonne et juste cause les plus incrédules. 
Paisse · t-il enfin voir se réaliser les espé­
rances du vaillant peuple boel'. 
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C'est le plus cher de nos vœux. 
Il y a trente ans, la France vaincue et 

envahie, envoyait aasst son Président, 
AI. Thiers, demander la prolPclion des pays 
voisins. On sait que celle démarche resta 
sans eifel; celle coïncidence dans le malheur 
nous rapproche davantage da peuple boer, 
el nous souhaitons que son chef soit plus 
heureux 'flle nous dans ses négociations. 

Nous avons aussi consacré une placp 
ùnportante dans cet ouvrage au.x bibeLots 
populaires, au.J· chansons, aux journau.J·, 
à la réclame, etc. 

Nous nous sommes attachés û reproduire 
spécialement le bibelot populaire qui est le 

plus répandu dans les classes ouvrières et 
fjtti devientlP plus introuvable. 1ussi 4 joar 
après le départ du Président on ne trouvait 
plus che: aucun marchand le petit drapeau 
bo('f' Pn soie fjlli avrtit été pourtant porté û la 
boutonnière de plus de trois cl'!li mille indi­
vidus ; la plupart constituent une précieuse 



1 TRODUCTIO~ 3 

relique pour lf's personnes qui ont pu voir le 
Président et l'acclamer. 

En lt>rminanl formons un autre vœu qui 
nous est également cher et dont la réalisa­
tion peul influer sur les destinéPs du peuple 
boer : c'est que le grand Empereur pclCifi­
catew·, Nicolas II, Ntolwre bienldl la santé, 
el qu'il reprenne en mains les ajJ(t ires de on 

vaste empil'e. on intervention sera pré­
cieuse) et son appui presque indispensable â 

la causP des opprimés. C'est df' plus l'ami 
de la France et du peuple bof/' et l'ennemi 
achamé du Lion britannique. 

Nous adl'essons nos remercif'IJ1ents sincères 
ri nos collaborateurs, et ils sont nombl'eu.r : 
principalement û JJ!JU. Nicole, P. Beuve, 
J. Sclunitte, P. DaNtgon F. Rey. JJ11lf. For­
lier el Jlfarolle ont égalt>ment droit â louit> 
notre g ralitude pour Ir• soin '1 tl' ils ont 
apporlr; r't l'e.J·fc-alion aussi rapide qu'nr­
tistiqaf' des planr·hes qui ornent cel ou­
VI'age. 
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Grâce â un tel concours de collaboration 
amicale le présent uoltwlr était mis û l' im­
p,·ession quatre jow·s après le départ du Pré­
sident el était mis en vente six jours après. 



LE 

PRÉSIDE T KRUGER EN FRA CE 

PREMIÈRE J R~ ÉE (22 • OVEMBI\E) 

,\ llt\USmLLE 

La date de l'arrivé du Pré. idcnt 1\rii!\"rr 
avait ét \ fixée pour le 22 novembre, mais 
la tcmpète a retardé le mouilla"' , l les 

nombreuses p r onnes qui c péraicnl ètr(' 
les premières à saluer 1 Présid nt ont été 

déçues dans lcu1' espérance. L'cxul '­
rance méridionale sc r met vit • de celle 
attente, et le lendemain 23 no,·embr tou 

le ~farscillais n s'abord nt qu't•n di-
ant : « Le Gt>lrlt>rfand e ' t mouillé au 

Frioul. n 
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Le Comité Marseillais pour l'Indépen­
dance des Boers aYaiL annone 1 1' cl 1barque­
menl du Pn!. ident pour g heure , aussi le 
débarcadère e t-il noir de monde bi n lonu·_ 

Lemp avant 8 heures; l'heure fixée e t al­

tendue avec anxiété. 

Quelques formalité militaire ont failli 
retard r de d ux heure l'arrivée du Prési­

dent an milieu cl la vieille cil 1 phoct'· nne 
1ais a\·ec l'intervention très énero·ique de 

.M.Thourcl, président du Comilé,les difficul­

tés ont aplanies tbicntôt aprè d uxcoup. 
de canon retentissent à bord du Geldf'rland. 
Au. silùt toutes le. musiqu s jou(~nt el d s 

ovations partent de tous le col 's. L Laus, 
le .Moïse, l'Inclus, le Yanlsé, mouillés dan. 
la rade, sont noirs de monde, la foule 
s'anime, le chapeaux, les mouchoirs sont 
ao·ités avec frénésie; c'est lui- le voilà.­

En eff t, une baleinière mince cl blanch , 

conduite par six ouples d ram urs, sil­
lonne les flots. A l'arril\re, entrr dr. habits 
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noirs eL un uniforme doré, un grand vieil­
lard est assis. ll se découvre eL les accla­
mations reLcntisscn L. 

La foule, à cc moment, est ivre de joie, 
son bonheur touche à la folie, lous veulent 
être près de M. Krügcr, lorsqu'il descend à 
quai soutenu par son petit-fils, M. Eloff, cL 
M. Lcyds. 

Le Président est très grand, large d'é­
paules, d'une réelle corpulence. Il est vêtu 
d'un pardessus gris sombre, ct tient à la 
main un chapeau haut de forme entouré 
d'un large crêpe. De lunettes à branches 
d'or cachent à la foule le regard de l'hôte 
marseillais. Tant qu'à la barbe que porte le 

Président, elle est sensiblement celle que la 
caricature nous a donnée. 

La foule est prise de compassion et d'ad­
miration pour ce beau vieillard et pour la 
noble mission qu'il vient remplir auprès 
des cours européennes. Longtemp , à Mar­
scille, les petits ct le. grands revivront celle 
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arriYéc sen. ationnellc ct si sympathique. L 
olcil est de la fète, le. nuaqcs ari de la 

veille sont parti pour faire place à un ciel 

azuré qui encadre à merveille les visages 

radieux de celle foule en délire. 

J'ianore qu'elle a été l'impre ion pre­

mière de I. Krüaer au milieu de tant d'o­

vation , mais JC pen que. 'il a cu quelques 

doutes sur la sincérité de l'accueil qui lui 

a été fait à son arrivée, le resle de son 

voyaae, tant à Lyon qu'à Dijon, qu à Pari , 

a dù lui prouver qu'il avait cu arandement 

raison de choisir la Fran e comme point 

de débarquement de son voya en Eu·­

rope. 
Que se passera-t-il dans les pay voi­

sin ? La noble cause qui auidc le Pré ident, 

aura-t- Ile, comme chez nou ·, le don d 
lui prouver qu'il ne peut échouer dan sa 
Lâche 1 

Si, par malheur, il en était autrement, 

les ovations françaises, en tintant encore 
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aux oreilles de M. Krüger, devront lui rap­
peler que des millions d'individus sont 
corps et âme avec lui. 

Mais revenons au Président que nous 
avons laissé au moment où il mettait le pied 
sur la terre française. M. Thore!, le prési­

dent du Comité, va à sa rencontre et pro­
nonce le discours suivant : 

Monsieur le Président, 

Au nom de la population toul entière de la 
ville de Marseille, dont je suis sûr d'M1'c l'inter­
prète fid le, ct en ma qualité de président du 
Comité marseillais pour l'indépendance des BocJ'S 
j'ai l'honneur, ct je considè•·e que ce sera le plu 
0 Tand de ma vic, de sa iLlCr Votre Excellence ct de 
lui. oubaiter la bienvenue clan. notre cité. 

Veuillez donc accepter, Monsieur le Prési lent, 
au moment où vou. mettez le pied sur cette ler1'e 
œénéecusc ct hospitalière, le salut que je vous 
adrc se au nom de mes concitoyens, en mt:mc 
temps que le teibut de notre peofond respect, de 
notee ardente sympathie et de notJ'C admiration 
sans hornes pour votre personne et pout· le vail-

li. s. 



10 LE l'RÉSIDE:"!T KRUG~~ Il EN FRANCE 

lant peuple boer dont vous i\tcs l'éminent et héroï­
que représentant. 

A cette heure, monsieur le Président, les phra­
ses sont inutiles. Notre émotion vous dit cc que 
nulle pat·ole ne pounait expl'imCI'. Vous nous 
comprendrez, car vous allez vous tt·ouver au 
milieu de populations passionnément attachées 
aux grandes idées de dt·o it, de justice, d'indépen­
dance ct de liberté. 

Honneur donc et bienvenue parmi nou. au 
héros des gTandcs lutLcs pour· l'indépendance ! 
Ilooo eu r ct bienvenue parmi nous atJ grand 
citoyen Krligce, président de la H.épubliquc du 
Transwaal! 

Après cc discours, M. Pauliat,· sénateui·, 
président du Comi.té de Paris, souhaite la 
bienvenue à 1. Krüger; il est fréquemment 
applaudi. 

C'est maintenant au tour du Président de 
répondre; il sc déco une, ct pendant qu'on 
le protège avec une ombrelle, il parle haut 
ct vite, il paraît encore plus grand, ses 
yeux sont plus vifs. 
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M. Van Hamel, son interprèle, un crayon 
à la main, traduit le discours que prononce 
le Pré ident en hollandais. De confiance, 
un tonnerre d'applaudissements se fait en­
tendre pour se raviver encore lorsque le 
traducteur redit en français les paroles du 
Président: 

Je remercie vivement le président du Comité 
de l\Iar. cille cl le président elu Comité central 
pour l'indépendance des Boers de leurs souhaits 
de bienvenue. Je t'emeeci celle por ulation accou­
r'LIC en foule pour mc aluer. Si je porte le deuil 
des malheurs de mon pays t si je ne suis pas 
venu recherchee des fr'les, j'accepte pourtant de 
gTand cœur vos acclamations, car je sais qu'elles 
vous sont dictées par l'émotion que vous in pi­
rent nos épreuves , ct pat• la sympathie qu'éveille 
en vous une cause qui est celle de la liberté. 

En cfl'et, je suis fier· cl heureux d'avoir· choisi 
poul' débaequcr, un port de Fr·ancc, de mettre le 
pied sur un sol libre, cl d'Mrc reçu par vous en 
hommes libt•es . 

l\lon premier· devoir est de ecmcrcicr votre gou­
vernement pour tous les témoignages d'e lime 
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que, tout récemment encore, au milieu de nos 
épreuves, il a bion voulu nous donner. 

Je crois que l'Anœ!cterrc, i elle avait été rcn­
seioonce, n'aurait pas consenti à cette guerre 
Depuis l'expédition Jarne on, qui avait vouln 
s'empare•· des deux Hcpublique sans avoir 
besoin de tiret' un coup de fusil, je n'ai ces é de 
réclamer un Tt·ibunal d'arbitra"'e qui, ju. qu'ici, 
m'a toujours été refusé. 

La "'ucrrc qu'on nou fait dans les deux Répu­
hliqLtC a. atteint les dcrnièt'CS limites de la bar­
barie. Dans ma vie, j'ai cu à combattre bien des 
fois des tribus barbares d'Afrique, mais les bar­
bares que nou. avons ;\ combattre maintenant 
ont bien pires que les autt·cs. 

Ils vont jusqu'à Ul'ffiCJ' cout1·c nou les .. af•·cs. 
Ils brûlent no fe1·mc , que non avon. cu tant 
de peine à constt·uire; ils chas nt les femmes ct 
les enfant , dont le. maris ou les p\rcs ont é1é 
tul·s ou emm nés p•·isonnict·s, elles laissent san. 
protection, sans bois cl. an pain souvent. 

Mais, quoi qu'on fasse, nous ne nous rendt·on. 
jamais. Nous lutterons ju qu'au bout. Notre 
"Tanc!c ct inébranlable confiance est dans l'Eter­
nel, dans notre Dieu. Notre caus c t j u. l , ct i 
la justice clc. homme. devait nou. manque•·, 
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l'Eternel qui est le maîlrc des peuples, et à qui 
appal'ticut l'avenir, ne nous abandonnera pas . 

. Je puis vous assurer que, si le Transvaal el 
l'Etat libre d'Orange devaient pcrdt'e leur indé­
pendance, c'est que les deux peuples boers 
auraient été détruits, avec leurs femmes ct leurs 
enfants. 

Chacune de ce paroles amène dans la 
foule des ovations, des cris, des applaudis­
sements, partout des moucl1oirs,des cannes, 
des parapluies sont agités; l'élan e t donné 
et ne s'arrêtera que lorsque le Président 
aura quitté la France. 

Le Président monte dans son landau 
pour se rendre à l'hôtel de Noailles. Pen­
dant tout le parcours, il coudoie cette foule 
si sympathique évaluée à plus de 3o.ooo 
personnes; la police est vite débordée mal­
gré le grand déploiement de troupes qu'un 

tel événement a rassemblé. 
Le peuple marseillais veut toucher le 

Président, il l'acclame derrière sa voiture 
en franchissant la chaussée . 
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Grâce aux efforts de M. Bonnaud, com­
missaire central, un peu d'ordre se rétablit 
cl les délégations, drapeaux en tète, vien­
nent se placer dcYanl les agents, puis le 
cortège se met en marche. Il uit le boule­
vard des Dames, la rue de la République 
et la Canebière. L'affluence augmente en­
core, et c'est maintenant à roo.ooo que l'on 
peut estimer le nombre des curieux; envi­
ron douze tramways sont pris d'as aut, les 
toits des maisons, le balcon , les fenêtres, 
la Bourse sont noirs de monde ct toujours 
ces cris de plus en plus nourris : «Vive 
Krüger! Vivent les Boers! » 

Des fenêtres, on lance sur le landau pré­
sidentiel cles petits bouquets de Yiolcttcs ct 
de roses. A cc moment, le cortège ne s'avance 
que très difficilement et au pas tant l'af­
fluence est compacte et toujours de plus en 
plus avide d'acclamations . 

L'hôtel de Noailles est orné de drapeaux 
du Transvaal el de l'Orange mêlés à ceux 
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de la France. Lorsque le President descend 
de son landau pour g-arrncr les salons qui 
1 ui ont été réservés, une formidable bous­
culade se fait sentir, tout le monde veut 
le saluer de prè cl la police est encore 
une fois débordée. Arrivé dans ses appar­
tement , le Président sc rend au balcon et 
salue la foule. Alors, nous ne trouvons 
plus de termes exacts pour dépeindre l'état 
de la ma se rassemblée devant l'hôtel. Ce 
n'est plus de l'ivresse, cc n'est mème plus 
du délire, c'est plus encore que de la folie. 

Entre le Dr Leyds, M. Elof!~ son petit­
fils, et les délégués Fischer et 'Venda; le 
Président reçoit à trois heures le déléga­
tions venues de partout. 

C'est encore M. Thourel qui ouvre le feu 
des discours. Il remet ensuite au Président 
un bronze, la Défense du Foyer, au nom du 
Comité. Le Président sc lève ct remercie 
l'orateur de sa voix éncrcriquc. 

1\I. Henri des lioux présente ensuite la 
Pres e française. 



Puis c'e t le tour des délé..,.alions ct de · 
Co mi tés ; après, M f.lcs dé pu tés Chevillon, 
Carnaud ct Michelin; ensuite le Con cil 
général et le Conseil d'arrondissement ; 
puis Mme Juliette Adam, à qui le Pré ·ident 
sourit, pendant que le D' Lcyds lui serre 
affectueusement les mains en lui adres ant 
es remerciements pour l'ardente campa­

gne qu'elle a menée pour l'indépendance 
des Boers; puis c'est M. Fritz E trangin au 
nom de la famille du re•:rretlé colonel de 
Villebois-Mareuil. - l\I. Marcel Davitt au 
nom de la pre se irlandai c; l\1. l\Iaric 
Laure au nom de la Ville de Xice. 

Trè fatigué par celle lon<Yuc série de 
visiteurs doués pourtant des meilleurs sen­
timents, le Président Krü•:rcr n'a sistait pas 
le soir au banquet ofl'crl en son honneur. 
Plusieurs discours ont été prononcé ; ci­
tons d'abord ceux de l\1. H.ambaud, ancien 
ministre, 1 I. Thourcl, LeyJ , Pauli at, etc . . 

Le Pré idenl, pendant ces allocutions 



LI> l'llÉSWE:-'l' KHUGEll EN FilA, t:E 11 

nombreuses, prenait un repos bien gagn 1, 

d'autant plus que la journée du 2!1 est 
annoncée comme devant être dure pour le 
vieil homme d'EtaL. 

La journée sc serait absolument bien 
passée ides cris et des sifflets partis d'un 
tramway n'avaient pas jeté une note dis­
cordante ~ans cette foule i ympathiquc. 
Il va sans dire que cette farce vient de plu­
sieurs Anglais qui sc croyaient peu t-ètrc 
fort intéressants. Ces mèmes Ano-lai. ont 
é•ralcment lancé une huée de sifllet. ur le 
passage du cortège. 1ai. cc incidents n'ont 
rien qui doivent nous émouvoir, nous con­
naissons depuis longtem p ' leur agis c­
m en ts et le Président Krü acr aussi. 

Pour terminer celte jolie jou mée, il nou 
faut indiquer la depêche que le Président 
Krügcr a adressée au Président Loubet 
aussi tôt après avoir posé le pied sur le ol 

français : 
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Marseille, 22 novembre, 4 heures. 

A son Excellence Monsieur Emile Loubet, 
Président de La République franraise, 

Paris. 

Monsieur le Président, 

En débal'quant sur la tene hospitalière de 
France, mon premier acte est do saluer le dio-ne 
chef Jo la H.épublique fran\aiso et de vous adt·esset' 
mon témoigna n-o do reconnaissance pour les mar­
ques ù'intérlit que votre gouvernement et votre 
pays ont bion voulu me donner. 

S. J. P . KRUGER. 

Le Président Loubet a chargé le Préfet 
de Marseille de présenter ses salutations 
personnelles au Président Krü•rer. 

Le mème jour et pour détourner l'atten­
tion de la France en ti ère sur les i rn portan­
tes manifestations populaires de Mar eillc, 
les Anglais faisaient courir le bruit de la 
mort du Tsar. Heureusement rien n'est venu 
confirmer ces fau ses nom·elles dont la 
presse anglaise détient le record. 



DEUXIÈME JOUH..NÉE (23 NOVE)\IBRE) 

A DIJON 

Le Pré idcnt Krü.,.cr c t parti de 1arscillc 
par le train de g heur 2r. De l'hôtel de 
Noailles à la gare la population marseillaise 
c t tout entière sur le pa sa•re du cortège. 
- Jusqu'au dernier moment elle pousse 
des hourras et d « Vive Krürrer » ct ne 
ce e d'acclamer 1 Boer .. 

Le Président avant de pr ndrc congé des 
l\Iarseillais leur adre e de vifs remercie­
ments pour leur aimable accueil. 

Lor. que le train s'ébranl une immense 
clameur se fait entendre qui . e répercute 
pendant plus d' 3 kilomètres le lonrr du 
passage du train. - Les mouchoir , les 
cannes, les parapluies, les chap aux volent 
en l'air, partout de cris de Vive Krliger, 
Vive l'arbitrage. 



2() LE PRÊSIOE~T IŒUGER E~ FllA::'i'CE 
------- ---

Chaque fois que le train s'arrête le même 
ovation sc font entendre. 

Le premier arrêt a cu lieu à Avio-non 
puis à Valence- le maire ct l'adjoint pré-
entent leurs homrna•rcs au Président au 

nom de leurs concitoyens, partout des dra­
peaux, des fanfare , des bouquet et par­
tout au i sur les quais priYilégiés où le 
train Loppe, mèmc furie, mèmc enthou­
Sia me. 

Lyon, 20 minutes.- La population lyon­
naise est représentée par on maire M. Au­
gagneur ct 25.ooo pcr on ne qui son L venues 
envahir la gare. -M. Krüo-er traverse la 
voie ct vi nt se placer sur la terra 'se de la 
crare, adossé au balcon, il reçoit le ou­
baits du maire et remonte en wagon après 
avoir répondu.- Dans cette gare le train 
en taLion ont bondés de monde intérieu­
rement ct extérieurement- Lou veulent 
acclamer"l'illuslt·c vieillard. 

Le train arrive à Dijon dans l'aprè -midi. 
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Le maire, l\1. Fournier-Faucher, entouré de 
ses trois prédécesseurs MM. Robelin, Bar­
del, Morin Gacon, présente ses' vœux au 
Ptésident qui lui répond, et le cortège se 
met en marche. 

Arrivé avec beaucpup de peine à l'hôtel 
de la Cloche où des appartements lui ont été 
préparés, M. Krüger peut voir encore une 
fois avec quelle sympathie il est attendu par 
toute la population. Les «Vive Krüger », 

cc Vivent les Boers >; forcent le Président à 

venir lui-mème au balcon. ll salue longue­
ment celle foule qui ne cesse de l'acclamer. 
Pendant ce temps la musique joue la Mar­
seillaise et l'hymne national Boer. 

Les pauvres Dijonnais avaient espéré pos­
séder parmi eux le Président. Ils lui avaient 
offert un vin d'honneur à l'Hôtel-de-Ville, 
mais le vieil homme d'Etat était tellement 
harassé de fatigue qu'il s'est vu forcé de 
déléguer le Dr Leyds pour le représenter. 
-Une nouvelle allocution du maire fort 
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bien sentie a été écoutée avec le plus vif 
intérêt; le D' Leyds y a répondu puis tous 
e sont quitLés en sc répandant dan la ville. 

L'animation est incroyable et aux abords 

de l'Hôtel de la Cloche d 'or principalement 
les cris sont encore plus intenses. Ces cris 
ne dérano-enl pas malgré tout le sommeil 

du Président couché dès 7 heure . Il sc re­
pose des fatig·ues de la journée et se pré­
pare à affronter celles de demain. 

En somme superbe journée qui fait le 
plus de gloire aux Dijonnai . Le Président a 

dû remporter un charmant souvenir de cette 

localité dont le conseil municipal a si bien 
fait les choses. 

Bien tard encore dans la nuit des cris d c 
Vive Krügerse font entendre: Est-cc l'écho? 
-Est-cc encore la manifestation qui se con­
tinue au loin dans la campagne ? 



TROISIÈME JO R~ÉE (24 NovEMBRE) . 

,\ PAlUS 

Il est 6 h. du malin lorsque le Pré ident 
quiLLe son hôtel pour sc rendre à la gare où 
la municipalité lui adresse ses derniers 
compliments. MaJo·ré l'heure matinale la 
populaLion est nombreuse qui a voulu une 
dernière fois saluer l'oncle Paul. A 6 h. 28 
le train s' ébranl en Jais ant derrière lui 
une lon aue trainée de vivats. 

La première ovation de la journée est à 
l'arr~t (JUe fait le train à La H.oche. Sur le 
quai de la rrarc il n'est pout"tant que 8 h. I/2 
les maires des villes voisines (Auxerre, J i­
gny, Laroche) sont présents entourés de 
nombreux comités. 

Aprè un court arrêt, le train s'ébranle 
cette fois pour ne faire hftltc qu':\ Paris . Le 
long du parcours lrs ounicrs de la gare 
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sont juchés sur des wag-ons et sont les pre­
miers parisiens à acclamer le Président. 

A 10 h. 4o le train 'arrête enfin ; c'est 
Paris, c'est la ville lumière, la ville des ova­
tions, la ville qui a suivi avec tant d'intérêt 
les péripéties du voyage présidentiel après 
avoir suivi avec plus d'intérêt encore pen­
dant un an les victoires des Boers. 

La foule massée sur les quais d'arrivée 
peut être évaluée à plus der o .ooo personnes, 
Le Conseil municipal, le Conseil général,des 
députés, des sénateurs, entourent M. Cro­
zier chef du Protocole, chargé par le o-ouver­
nemenl de la République de le représenter 
auprès de M. Krüger. Dans l'assistance nom­
breuse et parmi les personnes reconnues, 
citons tout d 'abord le comte de Villebois­
Mareuil, frère du regrellé colonel décédé 
comme l'on s'en souvient au champ d'hon­
neur pour la cause des Boers. Nous remar­
quons encore la jolie miss Maud Gonne. 
MM. Pauliat, sénateur, Guérin, Rambaud 





anciens ministres, Georges Berry, Alphonse 
Humbert, Gerville Reache, comte de Bréda 
chef d'état-major du colonel de Villebois­
Mareuil, Grebauval, Escudier, vice-prési­
dent du Conseil municipal. 

La foule est tellement avide de voir de 
près le Président de la République du 
Transvaal, qu'il est presque impossible 
d'ouvrir la portière du wagon. Mais la porte 
s'ouvre enfin et le Président apparaH grand 
et majestueux. Un indescriptible tonnerre 
d'applaudissements se fait entendre mêlés 
de respect, d'admiration ct de joie. «Vive 
Krüg·er! Vive Krüger! » partent de tou tes 
les poitrines, l'enthousiasme méridional 
est surpassé par le délire parisien. Le vieil 
homme d'Etat a conquis en une seconde 
toutes les faveurs des habitants de la capi­
tale . Ce n'est qu'à grand'peine que le Prési­
dent descend, précédé du Dr Leyds et 
soutenu par M. Van Hamel. La foule est 
tellement compacte que le Préfet de police 
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el le chef du Protocole ont décidé que les 
toasts et les discours ne seront point pro­
noncés dans le salon réservé à ccl effet tant 
il y aurait à craindre une catastrophe. 

M. Crozier souhaite la bienvenue à 
.M. Krügcr au nom du Président de la Répu­
blique. 

Du même ton fei·me que nous lui avons 
connu à Marseille, le Président Krüger lui 
répond en ces termes : 

Monsieur, 

Le Président de la République sud-africaine 
remercie le Pl'ésidcnt de la République française 
elle Gouvernement de lui avoir fait souhaiter la 
bienvenue à on al'rivéc à Paris. Il vous pt·ic, mon­
sieur, de tmnsmcttl'c . es r mercicments au chef 
de l'Etat ct au gouvernement de la République 
française. 

C'est ensuite M. Guérin, vice-président 
pour l'indépendance des Boer. qui prend 
la parole : 
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Monsieur le Président, 

Au nom du Comité généml pour l'indépen­
dance des Ré pu bliquc boers, ct en l'abscm:c de 
M. Krantz, ancien ministt'C de la guerre, j'ai 
l'honneur de vous souhaiter la bienvenue à votre 
anivée à Paris. Les acclamations qui vous accom­
pagnent depuis votre débarquement en France ct 
qui montrent la sympathie ardente du peuple 
français pour le peuple boer, vous allez les retrou­
vee ici, ct la poplllation parisienne va acclamee 
en vous l'héroïque champion de la 1 iberté, de la 
justice ct de l'indépendance de votre pays. 

Le Président Krüger lui tend la main eL 

l'émotion se lit sur son visage. Le Docteur 
Leyds traduit cc discours auquel le Prési­
dent répond eL M. Van Hamel traduit: 

Le Président de la République sud-africaine 
vous remercie. Il vous dit d'abord combien il a 
été tollché ct ému en voyant les manifestations 
spontanées dont il est l'objet depuis deux jours 
de la part de milliers ct de centaines de milliers 
Je Français. 

Il remercie spécialement le Comité pour l'iodé-
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Les petits-enfants ct arrière-petits-en­
fants, la suite du Président montent dans 
d'au tres landaus. Les voitures officielles 
sont occupées par les conseillers munici­
paux. 

Aux abords de la gare sont rangées plus 
de 5o.ooo personnes placées derrière de très 
nombreuses sociétés et de plus de soixante 
délégations. 

Les cris de « Vive le Transvaal ! >> de 
cc Vive Krüger » ! se font de plus en plus 
nourris lorsque le cortège c met en marche 
et passe devant Je front des délégations. Il 
est e corté par un peloton de g·ardcs répu­
blicains qui encadre la voiture. 

Au grand trot les voitures prennent la 
rue de Lyon, la place de la Bastille, Je bou­
levard Beaumarchais, le boulevard du Tem­
ple, le boulevard St-l\Iartin_. le boulevard 
St-Denis, le boulevard Bonne-Nouvelle, le 
boulevard Poissonnière le boulevard Mont­
martre, le boulevard des Italiens cl le bou- · 



LE PIIÉSIDE~T KllUGER EN FUANCE 31 

levard des Capucines. Arrivé sur la place 
de l'Opéra, les gardes municipaux qui 
étaient massé dans les rues adjacentes 
barrent le abords de l'hôtel Scribe que le 
cortèae atteint à 11 h. 4o. 

Pendant cette course triomphale au 
milieu du cœur de Paris, le vivat n'ont 
pas ces é durant une minute, pas même 
durant m1e seconde. C'est que le peuple de 
Paris si souvent divisé dans se luttes intes­
tines sait oublier ses rancune. lorsqu'il s'a n-it 
de recevoir des per onna"es influents qui 
viennent lui demander aide ct protection. 

Si ce n'est que les drapeaux étaient moins 
nombreux aux fenêtres qu'en r8g6, nous 
nous serions cr·u aux inoubliables fètes 
franco-russes. 

Celles-ci ont dépassé s'il est possible 
encore par l'enthousiasme, les réceptions 
qui ont été réservées au tsar Nicolas Il par 
la population parisienne. 

Sur tout le parcours on lance dans le 
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landau présidentiel des bouquets de Heurs, 
de violettes et de roses qui viennent quel­
quefois tomber aux pieds de l'illustre 
vieillard. Des femmes hardies ont même été 
jusqu'à déposer des gerbes de fleurs dans 
la voiture au risque d'ê tre écrasées. Bel 
enthousiasme qui fait le plus grand honneur 
aux Parisiens. 

Le landau pénètre sous la voùte de l'ho­
tel Scribe et le Président en descend. Il lui 
est impossible de gagner l'escalier pour se 
rendre au troisième étage où se trouvent ses 
appartements tant l 'a ffluence est nom­

breuse. Sur chaque marche se trouvent des 
délégués, des groupes de femmes, etc. 

Le Dr Leyds fait monter le Président par 
l'ascenseur au grand mécontentement de 
tous. Au troisième étage il trouve les melh­
bres masculins et féminins de la société 
néerlandaise du Sud-Afrique qui lui ont 
réservé une chaude ovation. 

De nombreux discours en hollandais lui 



L~ P!Ub.HUEN'l' Kll!Jt.:Ell E,'l }' ll.\NCE 33 

sont adressés. Son émotion est grande, 
moins grande pourtant que lorsqu'il se rend 
dans l'antichambre de son appartement. 
Des voix d'enfants entonnentl'hymne natio­
nal boer le Volksved. Deux des charmants 
choristes sont les propres arrière-petits-fils 
du Président, l'aîné tient à la main un dra­
peau transvaalien, les trois autres sont ceux 
de Mme Pierson, femme du consul général 
du Transvaal qui les accompagne elle-m ême 
au piano. Attention délicate el qui fait le 
plus grand honneur à ceux qui en ont eu 
l'idée. 

Si la journée a été dure pour un homme 
de l'âge du Président, il est évident que 
l'émotion a dû le terrifier bien davantage. 
Après les ovations publiques les surprises 
sentimentales ct de nouveau les ovations 
publiques. La foule l'app elle, et lorsqu'il 
se présente sur son balcon les vivats sont 
si nourris qu'il doit y rester pendant plus de 
cinq minutes. 

3 
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l\1. Krürrer sc retire ensui le dans sa cham­

bre à coucher an mi lieu de ses petits-enfants 
ct de ses anière-pclits-enfanls. 

Il fait demander par l\1. Leyds un' au­
dience au Présidrnt de la Hépuhlique. 

l\1. Lépine, l\1. le comte de Yillehois-:\la­
rcuil . ont introduits auprès du Pré idenl. 

Quclqurs instants après le Président 1\rü­

ger re~oit les déléo·ation . des députés cl des 
conseillers municipaux. Après aYoir encore 

une fois salué la foule, il se retire da11s ses 

appartements pour y prendre quelque!> 

instants de repos. 

l\1. Loubet en réponse à la demand' 

d'audience que lui avait adresst·e le Prési­
dent Krii"'('l', l'a fait informrr qu'il le rcre­
vrait à I'Elyséc ù !~ hrures avec les honneurs 

prescrits pour les réceptions officielles. En 
effet ù quatre heures moins un quart le lieu­
lena nt-co 1 on ell\Ieaux-St-1\Iarc est yen u ch cr­
chPr 1 e Prt•sid(•n t ù 1 'hl)[ Pl Seri IH' dans un 1 an­

Jau de la PrL·sid('nce, escorté tic cuirassiers. 
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Les honneurs ont été rendus par un ba­
taillon d'infanterie aYcc colonel, drapeau 
Ct JIIUSiCl UC. 

l\1. Crozier, le capitaine de f!"{•crate Iluguct 
ct le comHHl!HlUHt Bouchez ont salné le Pré­
sidcHt ù sa descente de Yoitun•. 1\I. Krliger 

s'est alors incliné profondément devant le 
d1·aprau qu'il a s:1lné. l\1. Combaricu cl le 
général Dubois, secrétaii·es g·énéraux de la 
Présidence. l'ont rrçu dans le \'Cstibule <'l 

introduit dans le salon des Ambassadt'lli's 
oü l'allendait lt• rhef de l'Etat entouré dc•s 
olïicirrs de sa maison militaire. Le Président 
Loubet portait sur l'habit le ~Tand cordon 
de la Lé~·ion d'honneur. l\1. J\ rii~·c•r en ri' di n­
gotr avaitreYètul'insig·ne dr sa dicrnité pnl­

sidcnticile qui consistf' en nn larqe ruban 
vert à liseré rouge omé de l'écusson du 
Tran ·yaal. 

En hollandais, le Président Krüo·er a 
adi·cssé qnclqtH'S paroles de salutation <L 

M. Loubet traduitc•s aussitùl par i\1. Van 
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Hamel qui a traduit ensuite les paroles du 
Président de la Hé publique française adres­
sées à M. le Président Krüger. Puis le Pré­
sidents se sont serré la main. L'entrevue a 
duré environ dix minutes. Le retour s'est 
effectué avec le même cérémonial qu'à 
l'arrivée. 

Le cortège a suivi l'avenue l\Iarig-ny, 
l'avenue des Champs-Elysées, la rue Royale 
et les boulevards. Une léO'ère modification 
à L'itinéraire habituel s'était imposée afin 
d'éviter au cortège de passer devant l'am­
bassade d'Angleterre. 

A quatre heures et demie M. Loubet sc 
dirigeait vers l'hùtel Scribe afin de rendre 
a visite au Président Krüg·er. Des ovations 

ont accueilli notre Président à son entrée 
ct à sa sortie de l'hôtel Scribe. L'entrevue a 
duré environ IO minutes. MM. Lcyds Gro­
hicr, Van der Iloevcn l'ont reconduit à son 
landau. 

La foule n'ayant pas vu depuis quelques 
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instants son hôte, l'a réclamé avec JllSJS­

tancc, ct force fut au Président Krügcr de 
reparatlrc encore une fois au balcon où une 
ovation de plus en plus nourrie lui était 

· réservée. La nuit arrive cl la foule se dis­
perse pour revenir plus compacte dans la 
soirée. 



QUATIUÈME JOURi ÉE (25 NovEMBRE) 

La coutume boer voulant que le diman­
che soit consacré au repos , aucune sortie, 
aucune réception n'a eu lieu. Le Président 
csl resté au milieu des siens dans l'intimité 
la plus stricte. La foule l'ayant réclamé, à 

plusieurs reprises M. Krüger est venu la 
saluer de son balcon. 

Les sollicitations et les demande d'au­
dience sontrepous ées.impitoyablement par 
le D' Leyds et ses secrétaires. 

A onze heures une cérémonie religieuse 
a lieu dans le grand salon de son apparte­
ment à laquelle assistaient seulement les 
personnes de son entourage. 

Détail amusant le Président habite en 
face le magasin de nouveautés Old En gland· 
rue Scribe, et de l'autre côté du boulevard 
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sont les bureaux du journal anglais Le 
Times. 

Des dépêches de sympathie arrivent par 
centaines de tous les coins du monde . A 
signaler : « Les membres de la Société de 
commerce de Kazov souhaitent tou le suc­
cès au Président du Transvaal. )J 

Le registre déposé dans le salon de l'hô­
tel sc couvre chaque jour de nombreuses 
si (J'natures. 

Le Président Krügcr sc couche de très 
bonne heure non sans avoir conféré lon­
guement avec M. le Dr Lcycls. 
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A midi le Président Krüa-er quitte l'hôtel 
Scribe et se dirig-e vers le Bois de Boulo­
gne et l'Exposition. Un escadron de cava­
lerie servait d'escorte au cortège qui se 
compo ·ait de deux landaus précédés de la 
voiture de M. Lépine. 

Le cortège suit la rue de la Paix, la rue 
Castiglione, la rue de Rivoli, la place de 
la Concorde ct les Champs-Elysées. Avenue 
Nicolas II le Président se fait expliquer 
par les personnes qui l'accompagnent quelle 
fut la destination de chacune des galeries. 
Sur le pont Alexandre Ill des groupes sc 
forment ct les ouvriers sortant des galeries, 
viennent acclamer M. Krüger. 

Le corlè~c contourne les Invalides sans 
s'arrètcr, gagne le Champs-de-Mars, l'Ave-





nue de la Bourdonnais et s'arr~te sous la 

Tour Eiffel. 
M. Picard, commissaire .,. \néral est pré­

senté par M. Lépine. Il lui fait part du suc­
cès obtenu par le Pavillon du Transvaal. 
1\1. Salles administrateur de la Tour remet 
à M. Krüger trois médailles commémora­
tives pour lui et ses pelils-fils- puis l'as­
cension de la Tour commence. Au premier 
étaœe une halte pendant laquelle M. Lépine 
sert de cicérone. A la deuxième plate-forme 
le panorama atLire les regards du Président. 
Il ne quille l'Exposition qu'après avoir 
visité le Pavillon du Transvaal qui fut si 

couru pendant les six mois qui viennent de 
s'écouler. Devant le pavillon des fleurs et 
des drapeaux, M. Pierson reçoit le Prési­
dent le conduit devant son buste entouré de 
bouquets, lui mon treles inscriptions gravées 
sur les murs et les colonnes, inscriptions si 
élogieuses pour les Boers el si justement 
dnres pour les Ano-lais. Dans la ferme boer 
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une bible en hollandais est ouverte, el 
l\1. Pierson lit ù haule voix un verset qui 
parle de la protection du Sei•rneur. 

Le cortège rentre ensui le à l'hôtel Scribe. 
Depuis les Champs Elysées la foule s'est 
massée sur les trottoirs et fait une ovation 

an Président lorsqnïl passe au "rand trol. 
Après un instant de repos :\L\I. Trarieux, 

Monod, Anatole France, Louis Hamel, 
Br·{·al, Frédéric Passy, Delpech, Gaston 
De-;champs sont rer;us par le Pré ·idenl. 

~L le Cheval icr· de :\!carces char~é d'alfai res 
des Pays-Bas a été reçu en audience privée 
ct a remis au Président la dépèche de la 
Reine \Vilhelmine. 

Viennent ensuit : le Comité Néerlan­
dais sud-africain, le Comité du sou des 
Boers, la dé pu lat ion irlandaiscprésentéc par 
Miss Maud Gonnt•, le Comité des volontaires 
français du Transvaal. 

Le Président a reçu un jeune Français 
:\laurier Baujar qni, apn\s amir comhalln 
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comme volontaire au Transvaal a dù revenir 

en France où il fait acttH'llement son ser­

vice au 3oe réqiment d'infanterie ù nouen. 

La foule est toujours aussi compacte au 

dehors, pas une note discordante ne sc fait 

entendre. il n'y a pins en France de partis, 

tous acc.Jamcnt le Pn\sident. Sur J'impérial t' 

de l'omnibus ;\Iadcleinc-Bastille dix indi­

vidus portant chacun devant eux une lt•t­

lrr composant les mots \ ' IVE Kl\UGEH. sont 

fort acclamés . 



SIXIÈME JOUH.~ÉE (27 ~OVEMBRE) 

A huit heure trois quarts le Pré idcnt 
va rendre visite au Pré idcnt du Con cil, 

Ministre de l'Intérieur qui lui rend aussitôt 

sa vi ite à l'hotel Scribe. 
Peu après les bureaux du Con cil muni­

cipal ct du Conseil %'énéral viennent saluer 

le Pré idcn t. 
A ro h. 2S l\I. Krü"er monte en voiture 

el Ya rendre . a visite à l'Hôtel <.1 Ville aux 
conseillers municipaux. Le. Yicc-prési­
dent sont au haut de l'escalier d'honneur. 
Ils conduisent le Président dans la alle du 

Conseil. 
M. E cudicr :'exprime en ces terme : 

l\lonsieu r le Présiden l, 

Il n'a clcpenuu de nou. que celle ri•ception fût 
plus solennelle <'t que nous rendions an Prési-



dent Kriiger des honneurs dig·ncs de lui : nous 
avon. cl Cr nous incl inrr de van l des circonstances de 
force majeure que nous pouvions, mais que nous 
n'avions pas vou! u prévoir. 

Vous voici, monsieur le Président, dan ccl 
Ilôtcl de Ville, berceau ct rcfu"'C de nos libcr·tés. 
Dans ces murs au passé glorieux, vous êtes mieux 
que par·tout ailleurs respect(•, compr·is cl admiré. 

Celle vi ite que vous avez tenu ù faire, nous en 
conserverons l'imp(•ri . sable souvenir. Puissirz­
vous dcvolrc côté, mon. ieur· le Pr·ésident, •rupor­
lct· de votre séjourù Paris des consolations cl des 
espérances. 

Vous avez reç;u ici l'accueil que méritent la 
noblesse de votre cause cl la "Tandeur de volte 
caractcrc. Notre gé·ncrcuse cil(• a conti nné la "'t'<lll­
diosc manifestation qui, de 1\larscillc ù Paris, 
soulevait la I• rance sur vo pas. Elle a ex pri m(• 
cu un momcul les sentiments d'aùrnimtion amas-
cs dans les cœurs pendant de lon"'s moi pat· 

l'indomptable résistance des glorieuses Hi·pn­
hliques sud-aft·icaincs, cl si ellen traduit ses sym ­
pathies avec plus de chaleur, avec plu d'enthou­
siasme encore que les autt·cs villes, c'est qu'elle 
avait besoin de ceict· son palriotisHre ct on culte 
des héros. 
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Dans nol1'e ville, palpitante du frisson des 
gi'UII(ls jours, votre venue, mon. ieur le President, 
a detenninc un de œs mouvements d'opinion qui 
emportent d'un 111 'mc (•lan toutes les classes de 
la soeicté, ct vous avez vu, q uillaut ses chantiers, 
quittant ses a fl'ai l'CS, ses ateliers, sc presser au tout· 
de vous tout le peuple de Paris. Vou avez sruti 
]Jallrc sou cœur, le cœur de la Fraucc. 

Je ur pnis croire, monsieur le Président, que la 
voix dr Paris, qu'un illustl'e (•ct·i,·aiu étrang-er 
appelait l'oratem· de l'llumanité, ne sera pas 
cntPndue des nations. 

Puisq uc les ;;·on \'<•t·ucments sont mu!'ls dC\·au t 
l'iuiquitl·, tille les peupl<'s parlent; qu'ils dispnl 
leur volont!•, rt l'arhitra1 . .rc s'im]wsct·a culllllH' une 
satisfaction u{•cessairc ù la justice e! ù la civilisa­
tion . 

l\I. Chéroux présiùenl du Conseil n·énéra l 
prononce le discours sui,·anl 

l\1onsieu r le Président, 

Le Conseil gl•n(·1·al de la Seine a consiclcr<\ nou 
seul<·mcnt comnH' un !1'1-.s g't'an<l hunnPut·, mais 
aussi comme un dl'\'OÎr sacr(• d'apporter au Pt·(·-
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sident de la Hépuhlique du Transvaal le tres res­
pectueux hommage et de son admir'ation ct de sa 
profonde sympathie. 

Vous t'eprésentez le peuple le plus libre ct le 
plus digne de la libcl'lé; vous e-tes l'élu de. hom­
mes les plus hr'aves de la lerTe, lions dans la 
ha taille, cllCvalercsq urs a pr·és la victoire, i ndom-
ptahles dans la défaite .............. . 

Une grande émotion s'empare de tous 
quand on voit le Président Krüg-cr, q1_1i a 
retiré sa pelissr, se dresser de loute su 
haulenr. 

D'une voix Lrès forte, il prononce en hui­

landais un discours que le docteur LPyds 
a traduit ainsi : 

Je remercie le Conseil tlPs par·olcs éloquentes 
ct des sentiments chaleut·cu ·qu'il m'a exprimés . 
.Je lui suis reconnaissant de son accueil, qui est le 
coumnnementtle celui qne j'ai reçu ù mon an'Î· 
véc à l\Iarseillc. Depuis mon dL~barqnemcnt, c'est 
uu flot montant d'enthousiasme qui m'a porté 
jusqu'ici .. J'ai l•li• particuliéremcnl reconnaissant 
de la fa~;on dont le g·ouvcJ·ucmcnt de la RépuLli-
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que m'a reçu, je suis sensible à la réception du 
Conseil rn un ici pal, à tout cc que vous avez fait 
et, surtout, à tout cc que vous avez voulu faire. 
J'y uis sensible, puisque cet enthousiasme est 
tout fait des. entiments inspirés par mon deuil ct 
celui de mon pays. 

Je mc demande si vous auriez pu fait·c quel­
que chose de plus, tellement vous avez fait. Le 
président du Con eil général était à mon arrivée 
à la o·are ùc Lyon elle président du C nseil muni­
cipal, l\1. Grébauval était à Mar cille, de sor'lc que 
c'est Paris qui m'a ,. çu en mèmc temps que la 
France. 

Je suis émerveillé de la réception que m'ont 
faite les Parisiens. Le peuple boer n'est pa. un 
peuple de vain us, c'c t un peuple de lutteurs; il 
lutte, ct il luttera encore longtemps. 

Si le peuple boeL' pouvait entendre les acclama­
tions qui ont accueilli son Pré. idcnt, sc forces 
sct'aient doublée . . l\lalhcureuscnwnt ces accla­
mations ne peuvent lui parvenir, parce que toutes 
les 1 if,'· nes de corn munications sont entre les mains 
de ses ennemis, mais il le aura un jour ct il en 
sera reconnaissant. 

Je remercie aussi la presse de ce qu'elle a fait· 
si elle pouvait aller au Transvaal, elle en rapp01·· 
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tet·ait des histoires Lien plus épouvantables que 
celles que l'on conna!t déjà. 

J'ai prononcé. lors de mon at·rivéc le mot de 
• barbarie». Si la pt·cs c pouvait voir les choses 
clc pt·ès, elle sct·ait effrayée des atroci t' s ct de. 
lllJUSticcs commise par les Anrrlai . Je suis 
reconnais. ant aux: deux Conseils d'avoir rapp lé 
que justice pouvait Oll'c obtenue par l'arbitr-a<" , 
ct je les' remet·cic d'avait·, 11 orrranisant cette 
réception, cherché à propager cette idée ûr·c ct 
ju tc . 

Des réceptions telle q uc celles qui ont été or,.a­
uisées contribueront à fair·e p •nétrrr dans l'âme 
ùu peuple le pr·incipc de l'arbitea"'c ct à assnret· 
ain i la paix cntt·c le. p upie . 

J'espère que ce !'CI'U là le t•é ultat final de toutes 
vos acclamations. S'il ne devait rester ùe vos 
accueils enthousiastes que l"•cho d'un bruit, j' 11 

serai. peut-~tt·c plus aflligé que je uc m'en 
r'•jouis maintenant. 



'EPTJÈME JOURNÉE (28 NovJ::liillRE) 

Le Président e t très fati•rué de récep­
tions de journées précédente , a us ·i son 
médecin lui ordonne-t-il un repos absolu. 
I. Krüo-er ne sort pas de la matinée et ne 

quitte l'hotel que \'ers midi ct d mi pour 

sc rendre à l'Ecole des Beaux-Arts, pour y 
admirer la maquette du monum nt élCYé à 
la mémoire du rrénéral de Villeboi -l\Iareuil, 
mort i cr)oricu ·cmenl sur le champ de 

bataille de Boshof. 
Ile treçu par l\1. Berthoulat de la rédac­

tion du journal La Libel'lé, par 1\1. Ch. de 
Viii cbois-l\larcu i 1. 

Le directeur de La LibPrlé, l\I. Bcrthou­
lat, prononce Je discours sui\'ant qui est 
traduit en hollandais par l\1. Van Hamel : 

l\Ion. ieur le Pré ident, 

Lor que le colonel ùe Villeboi -Mareuil adressa 
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de Prétoria à la Liberté celle belle lettre du 
I5 janvier qui retentit sur l'Europe comme un 
coup de clairon, il (•crivait: 

« J'aurai assisté à un beau spectacle d'huma­
nit6, d'une humunité soulevée pa1' les deux plu. 
grands sentiments qui puissent agiter l'homme : 
Di eu cl la patrie ! ... 

« J'aurai eu aussi la réconfortante pensée de 
m'êtt·e senti pour ainsi di1·c parmi les miens cl 
d'avoir goùté tant de sympathies vibt·antcs qui 
pa. saicnt par le France-Colonel pour monter en 
touchant hommage vers la France. , 

C'est encot·e au .F,·ance-f:olonel, monsieur le 
Pr·ésidenl, que vous venez rendre un honneue 
suprême, iotenompanl pout' lui les étapes dou­
loureuses d'un pc'•lerinngc que le monde entoure 
de sa piété. Une telle démar ·he va dt·uit au cœur 
des parents de Villcbois-l\larcuil, de. cs amis, de 
tous ceux qui aiment le Transvaal, c'cst-ti-dit'e de 
tous les Français. 

Le collaborateur dont lecher souvenirdemeul'e 
notre orgueil s'en fut au Transvaal pa l'ce qu'il lui 
sembla que l'épec de la France ne pouvait rester 
absente des champs do bnlaille où los Hépuhli­
ques :ud-afrJcainc. renouvellent JOli dépassent, 
pour le Droit et la Patrie, les plu nobles luttes 
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que l'histoire ait leguees à l'admiration des peu­
ples. Il voulait y faire revivre la vieille devise des 
ancêtt·es : « Gesta Dei per Francos ». Il a suc­
combé dans l'accomplissement de celle tâche 
héroïque et ses restes mortels reposent là-bas, 
sous l'humble tertre de Boshof, enveloppés d' un 
linceul de gloire. 

l\Iais si les hasat·ds de la gueHe, intrépide-· 
ment braves, n'ont pas permis à Villebois-l\1areuil 
d'êtr·e le Lafayette des Etats-Unis de l'Aft·ique du 
Sud, l'espoir nous reste, monsieur le President, 
que vous en set·ez un jour le Lincoln. Le triom­
phe de la force sem sans doute aussi éphémère 
que son iniquité paraît éclatante. 1l y a au 'l'tans­
vaal quelque chose d'inexpug·nable : la foi 
et le patriotisme de ses fils . Les heures inj us­
tes et ct·uelles auront des lendemains réparateurs 
que va préparer la conscience universelle enfin 
réveillée, - el ce réveil, nous sommes de ceux 
qui croient que la France le devra sonner ... 

Tels sont, monsieur le Président, les 'sentiments 
dont nous vous offt·ons ici l'expression respec­
tueuse et reso lue, en vous remerciant au nom du 
comité et de la Liberté, d'a voit· daigné répondre 
à notœ invitation. Je vous demande de vouloir 
bien jeter un coup d'œil sur le projet choisi pour 
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perpétuer la mémoire du << France-Colonel ». Il 
symbolise la vie chevalere que de notre ami et a 
mort si belle; il associe, cae nous a vous, nous 
aussi, connu les luttes inécrales et les grand. 
revers- les souvenirs de la campagne de Feancc 
à ceux de la campagne du Transvaal. On y lira 
avec le nom des combats sur la Loire, ceux de 
Colcnso et de Spion-Kop, où s'illu. tra Villebois· 
Mareuil. Ce monument évoquera pour l'immor­
talité l'amitié fraternelle de la Ft·ance et du 
Transvaal, scellée pa•· un noble sang répandu 
noblement. 

Le Président Kriiger répond : 

1\Iessieurs, je remercie le Comité ct le journal 
la Liberté qui a pris la noble initiative de prépa­
rer un monument pour l'homme que, dans le 
Transvaal, tous vénèrent comme un héros de la 
France. C'est avec une émotion toute particulière 
que je me tourne vers le projet de cc monument; 
car je ne songe pas à cacher le sentiment profond 
d'admiration que m'inspire cc chevalier sans 
peur et sans reproche, qui a mis son épée au 
service de deux Républiques, ct qui a succombé 
en se hattant pour l'une d'elle . . Je comprends 
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qu'une telle vic cl qu'utiC telle mot•l aient pu si 
hien inspii'Ct' un "'rand artiste. 

l\Iais en mc rappclnnl les exploits de Villchois­
l\Iat·cuil, du colonel français devenu rrénéral 
hoer, je mc souv1cns des nobles camarades qui 
sont partis avec lui el qui ont, depui., suivi son 
ex mplc. Oui, l\I. Barthou lat a cu raison de padcr 
des Ft·ançai qui s'cu allaient vers l'Orient accom­
plir commC' il l'a dit, Gf'sla nei per Francos. 
Oui, Villcbois-l\lareuil et ses camarades t'appel· 
lent le souvenir de CI'S hrt·os du moyen <Î(\C, de 
ces chevaliers fmnçais qui alléticnlcombatlr loin 
de leut· pays ponr la <·ausc de la clm:·ticnté. 

Pout· mes compatriotes boers, sc battre {•tait 
chose aisée, cat· c'est ur leur sol t pour leut'. ol 
qu'ils sc battaient et qu'ils. c ballent. Mais poul' 
les Français qui onl quillè leut' famille, leur pays 
ct quelques-uns mt'mc l'arrnt'C française, c'est un 
acte d'uuc générosité vt·airncnt idéale. Et c'c ·t 
pourquoi je salue avec émotion le monument 
fu lu r; je t•cmct·cic cl fi·l i ·it les artistes, j remer­
cie lous les menthrcs du Co mit(• tl'avoit• réalisé un 
vœu formé par le Tmnsvaalloul cntict'. 

Et puisque c'est un journal français qui a pris 
l'initiative de la sousct·iption cl que la visite d'au­
jolll·d'hui a un caractère pt·c. que intime, je vcu.· 



dil'C ici cc <[tiC, dans des occasions pl'écèdcntcs, la 
solennité de la l'éccption ne m'a point pct·m is de 
dit·c complètement. C'est qu'il y a d'autres soldat 
fmnçais qui sc ballent au Tt·ansvaal, que ceux: 
qui ont pt·is l'épée. Ces autres soldats, cc. ont les 
joumaux feançais, c'est celle ault'C armée qui 
s'est mise au service de la liberté cl de la justice. 
Avant tnon art'ivéc, ces joumaux: avaient pl'éparé 
ma rèccplion, cl c'est à eux, je le sais, que je dois 
ces acclamations qui mc consolent el qui mc 
r{•jottisscnl dans ma lt·islcssc. Je rcoTcllc que 
l'ignoeancc de volt'C langue ne mc pcemellc pas 
J.e li t'c leurs articles. 

l\lais Je n'ai qu'à complcl' les colonnes qu'ils 
consacecnt à mon voyaœc poul' mc rendre compte 
de luur sympathie, pout· mc rendre compte que 
c'est grilce à eux qu'anjoul"d'hui, dans le plus 
pet.i.t village de France, on sait cc qui sc pa se, ct 
à Pat·is, où le Prl·sidcul du Tt·ansvaal est acclamé 
ct là-bas où ses soldats sc battent. 

Je corn pte sur elle pou l'l'avenir. Elle conlinuem 
ù défendt· avec ma cause, qui est la cause de la 
paix, de l'indépendance, de la justice. la cause 
de l'humanité. 

Le Pt·ésidenl se fait expliquer les allégo-
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rie qui ornent le socle du monument 
el félicite chaudement les auteurs de cc 
projet. Les élèves de l'Eeole l'acclament el 
la foule lui fait une longue ovation lors­
qu'il sc rend à l'hôtel Scribe. 

Dans la journée ur les conseil de son 
médecin le Président reçoit peu de monde. 
Suivant on habitude il ecouche de bonne 
heure, après avoir conféré longuement 
aprè on dtner avec ses conseillers. 
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II ITIÈME JO RNÉE (29 NovEMBRE) 

Le Pré ident reçoit le Prince Henri d'Or­
léans avre lequel il s'entretient pendant 
une demi-heure. Il reçoit en uite le culp­
teur G. Achard qui lui offre un groupe 
allégorique en plâtre la Résistance des 
Boers. Puis la Jirrue internationale des 
femmes pour le d ~sarmemenl général. 

Après le déjeuner les réceptions conti­
nuent : la délégation des élèves des Beaux­
Arts vient le remercier, le déJéœués pour 
l'arbitrage, les délégués de l'Union chré­
tien ne, etc., etc. 

Le cortège rentre à l' hôtel Scribe à midi. 
Ovations et fleurs sont adressée au Prési­
dent pendanl toute la durée du parcours. 

Anssitùt aprè le déjeuner, M. Krürrer 
reçoit de nombreuse délég·a tion : 

D'abord c'est M. Henri Rochefort qui 



remet au nom du Comité l'épée d'honneur 

donl la garde en or ma if repré ente un 
Boer étran•Tlant un léopard, il formule 

ensuite en une allocution très pirituelle 

des vœux ardent · pour l'indépendance de 
la H.épublique ud-Africaine. 

C'est ensuite la déléu·ation des étudiants. 

Ils offrent une superbe gerbe de fleurs 

autour de laquelle un ruban porte cette 

inscription a Les Etudiants à Krücrcr ».­
M. Panlanaud, étudiant ès !cUres, pro­

nonce cc cl iseo urs : 

Ionsicur le Prô. itlcnt, 

En vous olf'l'ant ces fleurs au nom tlc nos cama­
rades de l'Université de Pat·is, nous venons nous 
associer par un temoignage d'admiration respec­
tueuse, ù l'universel enthousiasme qui aluc en 
vous le soldat h(•l'oïquc de la Libet·lr cl tlu Dt·oit. 

1ous ault·cs {•lutlinnls, ù qui est échu ce privilè<Tc 
inappl'éciablr de pouvoir, ù l'abri des pt·éoccup·a­
tions maléricll •s, consact'Ct' nol re lemps au x 
recherches Je l'inlclli~cncc, nous H\'OIIS plus qu 



les ault'CS le devoir de défendre les cause justes, 
cl nous ne Ct'O,YOitS pas, monsieur le Pt'esidcnt, 
qu'il Cil puisse exister de plus equitallc que la 
vûtrc. 

Ainsi nous ne faillirons pas aux exemples de 
nos aîné. qui, pour la liberte, ont toujoul's pt'O­
ùig'ue lct;tr jeu nessc ct quclq ucfoi leu l' vic, en 
Pologne, en Italie, en G1'ècc, ct plus recemment 
cncol'c, au Transvaal. 

Noll'c incxpéeicncc s'abuse peut-êlrc ; il nous 
sem ble cependan l que celte manifestation pen t 
avoil' une pùrléc encore plus haule. No camaea­
des, qui tout ;'t l'heure- lot•sque vou pamflt'ez 

au balcon, vont vous saluer de leurs acclamations 
unanimes, représentent en art, en politique ct en 
t·cli"'Îon les opinions les plus difl"ércntcs. 

Si donc ces esprits si dissemblables ont pu 
s'unir en cc joui', dans une ympalhic commune, 
pourquoi nos camarades des autres unive•'siles 
d'Europe cl d'Amérique ne prcnc.lmicnt-ils pas 
avec nous l'initiative d'une pareille démoo , tra­
tion, sc tt'acluisant - si Votre Excellence nou. 
encourage ù pou t'suivre cette idee- pal' une péti­
tion collective aux chefs des Etals, qui à la Con fé­
ron ce de La Haye, ont proclamé pour les difl"c­
rcnd~ entre nations le droit à l'ad)itrage. 
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Il nous reste enfin, monsieur le Président, un 
dernier vœu à vous exprimer : puissiez-vous, 
ainsi que Washi.ngton, auquel nous vous compa­
rons tous, triompher dan la lutte héroïque que 
vous soutenez pour la liberté. Que le peuple que 
vous avez fondé dans le lointain Sud -Afrique­
notre frère de race, puisque beaucoup de ses 
membres sont français d'origine- compte, dans 
les années à venir - comme maintenant les 
Etats-Unis d'Amérique,- des jours de grandeu1' 
ct de prospérité. 

Le Président répond : 

Je me souviens avec tristesse que plusieurs des 
vôtres ont abandonné leurs études pour venir 
verser leur sang au Transvaal, en défendant la 
cause de l'indépendance. 

L'arbitrage dont vous me parlez est en effet le 
meilleur moyen d'arriver à connaître la vérité ; 
par lui seul on aplanira les différends qui peuvent 
s'élever entre les peuples. 

C'en est fail des réceptions pour aujour­
d'hui. 

Le Président dlne à 6 h. 45 puis il se rend 
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au Ministère des Affaires étrangères accom­
pag·né de MM. le J)r Lcyds ct Van Hamel. 

C'est le Directeur du Protocole ct M. 
Mollard, chef-adjoint qui reçoivent le Pré­
sident au bas du perron ct M. Delcassé à 
l'entrée de salons . Après le présentations 
d 'usage, le Ministre des Afl'aires'étrangères 
invite ses illu tres hôtes à sc rendre dans 
son cabinet de travail où un entretien de 
trois-quarts d 'heure res té secret, a lieu. 

M. Kri:iger rentre ensuite à l'hôtel Scribe 

où il reçoit peu après la visite de M. Del· 

cassé. 



NEUVIÈME JOUH.NÉE (30 J. OVEJ\IIlllE) 

Le Pré id 'nl, levé de (}'rand malin, a con­
sacré lou te une partie de la malin '•e ù tra­
vailler avec le D• Leyds. 

A ro heures. l\I. Erne t Gay, yndic du 

Conseil municipal lui a remis la m \daille 

d'or rés rv 1e aux Chefs d'Etal qui viennent 

visiter Paris. 
ur la face. une femm nén·lig mmenl 

appuyée dans une altitude pleine d'aban­
don naturel el de anlce, et représentant la 

ille de Paris, r pose son r ~rani, la t \(' 

tournée vers le palai municipal, dont la 
haule perspe live emplit l'horizon. 

Au revers, l'illscriplion suÎ\'ante: 
DÎ-:PARTEME:-IT DE LA SEINE 

LA \'ILLE DE PAI\.lS 
AU PRÉSIDE:-IT 

1\Hl'GEH 

27 NOVEMBRE 

rgoo 
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Des branches de laurier formant bordure 
entouren l l'in seri plion. 

A rh. r j 2, le Présidcut e rend au Palais 
du Petil-Luxcmbourœ pour saluer l\1. Fal­

lières qui le reçoit ave le cérémonial habi­
tuel. 

A{~ heures, nom elle visite à l'Ely éc qui 

a duré un quart d'heur'. La réception a cu 
lieu dans le grand salon doré. 

De l'Elys 1e, M. Krügcr e rend au Palais­

Bourbon pour saluer M. Deschanel. L'en­

trevu très cordiale dure dix minutes. 

Peu de temps après rtrc rentré à l'hùtcl 

Scribe, le Président de la 1\épublique puis 

l\1 I. Fallières cl Deschanel rendai 'I1l leur 
visite au Président Kriit;· 'l'. 

Par le train de 8 heur 's, Mme El off ct 
Mlle Guttmann, lrs petite -filles du Prési­
dent yuittent Paris pour sc rendre directe­

ment à La ffayc afin de tout préparer pour 
recevoir le grand patriote. 



DIXIÈME JOURNÉE (31 NovEi\IBRE) 

Le Président ne reçoit pas dans la mati­
née, il parcourt avec le Dr Leyds les nom­
breuses dépêches reçues ct lit les journaux 
allemands et hollandais. Bien que le départ 
ne soil fixé que pour une heure, la foule 
stationne bien avant midi aux abords de 
l'hôtel. On réclame le Président qui appa­
rait au balcon et csl longuement acclamé 
par les cris de« Vive Krügcr, Vive l'arbi­
trage». 

A une heure dix minutes, le cortège sc 
met en marche vers la gare du Nord par les 
boulevards, la place de l'Opéra, la Chaus­
sée-d'Antin, la rue Lafayelte, le carrefour 
Châteaudun et la rue de Maubeuge. 

Sur tout le parcours des bouquets de 
fleurs sont jetés à profusion, quelques-uns 
mèmc tombent dans la voiture présiden· 
ti elle. 
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Le carrefour Châteaudun est uou· de 
monde. 

Les consommateurs remplissent les ter­
rasses ct montent sur les tables. La taverne 
Dcgremont, la taverne Pous et, la brasse­
rie Muller sont archi-comblcs. 

De tous les côtés les ouvriers et les 
ouvrières grossissent la foule et prennent 
sur leur heure de déjeuner la visite d'adieu 

au Président Krüger. Quelle foule sympa­
thique et heureuse de pouvoir l'acclamer 
une dernière fois ! 

La rue de Maubeuge est grane assez 
rapidement, à l'angle de la rue H.oche­
chouart les manifestations augmentent 
encore et touchent à la frénésie. 

Les personnes qui sont à cette heure 
occupées à déjeuner quittent la table et 
agitent leur serviette en envoyant des 
fleurs. Une rose égratigne le nez de 

M. Krüger. 
Le projet de recevoir le Président dans 
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le salon qui avait été aménaO'é à cet effet 
est abandonné tant l'affluence est nom­
breuse. 

A une heure vingt une longue suite d'ac­
clamations se fait entendre. 

l\1. Krüger se rend directement de son 
landau au wa"'on-salon du Nord-Express. 

Sur l'avant-quai 3oo personnes ont pu 
pénétrer. Les membres de l'Union néerlan­
daise, les Transvaaliens de passage à Paris, 
le membre du Comité pour l'indépendance 
des Boers, les membres de la Pre se. 

La foule de plus en plu ' nombreuse est 
maintenue par un service d'ordre des plus 
actifs. 

A l'entrée du Président Krüger dans la 
cour du départ, les cris cent fois répétés de 
Vive l'arbitrage; Vive le Transvaal, cou­
rage, courage, se font entendre. Le Prési­
dent est très ému ct salue en s'inclinant. 

J\1. Crozier adres cau nom du Président 
de la République française des paroles 
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d'adieu ct le Président Krüger lui répond 
en quelques mots et se dirige vers le train 
qui doit le conduire à Cologne. Il monte 
dans le wagon n° 6rg, avec M.M .. Leyds, 
Pierson, Eloff, Van Hamel. Dans les autres 
wagons prennent place les membres du 
bureau du Comité pour hndépendance des 
Boers . 

.M.M. Escudicr et Chérioux présentent 
leurs adieux au Président au nom du Con­
seil municipal et du Conseil général et lui 
souhaitent pleine réussite pour la noble 
mission qu'il a entreprise. Un grand nom­
bre de conseillers municipaux, de députés, 
de délégations se succèdent devant le wago~ 
présidentiel. 

Le Président s'incline longuement, un 
coup de sifflet se fait entendre, puis le train 

s'ébranle. 
La foule contenue l'acclame. -La llfar­

seillaise se fait entendre au dehors. Une 
dernière pensée hante tous les esprits. 



Le Président réussira-t-il à con,·aincre 
les di plomales el comme si toul le monde 
présent était obsédé de la mème pensée un 
long- cri mille fois répété de « Vive l'al'bi­
lraçr! » sc fait entendre. « Yive Krüaer! » 

Le voya re du président Krüger a été 
ju que el au delà de la frontière françai e 
une véritable marche triomphale. 

A toutes les stations qu'il a lra,·ersées, 
le vénérable héros a été acclamé par des 
foules accourues de partout. Mème le long 
des voies. le paysans, à plusieurs endroits 
de la route, s'étaient groupés dans les 
champs el faisaient de signes de sympathie. 

A Compièrrne, à Creil, à Noyon, la foule a 
poussé des hourra frénétiques au passag·e 
du train. Le présided 'est mi à une por­
tière de son wagon pour saluer. 

A Saint-Quentin le train a stoppé quatre 
minutes. ne foule énorme avaitenYahi la 
gare et les places avoi inantes. Une délé­
gation compo ée de plu ieur · sénateurs el 
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dé pu tés de l'Aisne, du maire de Saint-Quen­
tin, des adjoints •st venue. al uer le pré j. 

dent au passage. 
Le maire et M. Hugues, député, ont pro· 

noncé des allocutions, des gerbes de fleurs 
ont ét4 apportées par le ociétés locales. 
Lor. que le train est paeti, emmenant le 
maire et les député qui accompagnent le 
président jusqu'à la frontière, une formi­
dable acclamation a fait trembler les vitres 

de la gare. 
A Jeumont, les mèmc ovation ont '•té 

faites à l'illu tre voya"'CUI'. M. Pauliat, pré­
sident du comité pour l'indépendance des 
Boers, a présenté lcsarlicnx de cc comité au 

pn\sident lüligcr·. 
Le Pd·siùcnt très t'•mu a répondu: 

[ct·ri, mc. sirurs, dl' vos dcrnit\rcs p<u·olrs. 
elle. !'Cslcl'onl grnvi•cs dans mon cœur. J'ai fait 
mes adieux à Pa1·is, la g'l'ande ci tl·, qui m'a r•çu 
avrctantd't'•clal rttan~de sympathirdans l'admi­
rable IJùtel de Ville o :'1 lll'nll!'l!llnil lr Const'il 
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municipal ct dans la rue où m'attendait le peu­
ple; il mc reste à faire mes adieux à la France; 
au cher pays hospitalier qui a ajouté aux longues 
années de ma vie une semaine inoubliable. Mes 
adieux à Paris n'ont pu Otre qu'un grand cri de 
reconnais ance allant à tous, répété à tous, car 
tous m'ont acclamé. En quittant le sol de la 
France, je veux une dernière fois exprimer par 
quelques paroles les sentiments les plus profonds 
de mon cœur . 

.Te suis ému au moment où je vais passer la 
frontière, car plus que jamais, il me semble 
qu'en quittant le territoire de laRépuhlique fran­
çaise, c'est une grande ct bonne sœur que je 
quitte, lasœur de nos l'épubliquessud-africaines . 
. J'emporte des souvenirs qui ne s'effaceront jamais 
de ma mémoire, souvenirs d'hommes et de cho­
ses, souvenirs d'une hospitalité sans bornes,d'unc 
sym palhic sans réserves. 

Les votes si touchants du Sénat ct de la Cham­
bre mc resteront chers autant que l'accueil ém i­
ncmment cordial que m'a fait le Président de la 
République et que m'ont fait les ministres. · 

Cc que je laisse à la France, c'est mon cœur, ct 
cc cœur ne vous oubliera pas, vous qui l'avez 
réchauffé ct consolé pa1· vos paroles ct par vos 
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actes. Il saigne encore. Il souffre des douleurs de 
mo'n peuple. Il ne sera guéri que le jour où notre 
indépendance sera rétablie, garantie pour l'ave­
nir, où nous pourrons ôtre en toute sécurité cc 
que nous sommes, cc que nous voulons rester : 
un peuple de travailleurs honnôtcs ct de vaillants 
gardiens ùu sol national. 

Pour·nous faire retrouver cette indépendance 
pacifique, nos hommes continueront à se battre, 
et moi je poursuis mon voyage ; mais j'espère 
que la France, elle aussi, continuera activement 
l'œuvre qu'elle a si brillamment inaugurée en me 
recevant comme son ami. 

Une voie mc paraît ouverte, je l'ai appelée du 
mot d'arbitrage, ct ce mot, j'en suis très heureux. 
est déjà devenu le cri de la foule. Qu'il soit aussi 
le mot d'ordre des gouvememcnts. Par cc mot, 
j'entends plus spécialement dans les circonstances 
pénibles que la guerre a créées, une délibération 
suivie d'une médiation am ica le des puissances en 
faveur de la paix, ct surtonl de la justice, car 
c'est la justice que je réclame. La guerre doit 
finir. Les intér~ts de nos peuples, la cause de 
l'humanité l'exigent, ct comme nous ne la fini ­
rons pas en déposant les armes, une médiation 
s'impose. 
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En debarquant en France, j'ai parlé de la façon 
barbai'e dont cette guerre est faite par nos adver­
saires : en quittant la Fl'ancc, je veux dire à ce 
sujet deux cb?ses: d'abord que nous avons fait 
parvenir nos griefs à lord Roberts et que le géné­
ral anglais a promis de faire cesser ces cruautés. 
Peut-être n'a-t-il pas pu se faire obéir. Quoi qu'il 
en soit, la barbarie contin uc. 

Je tiens à elire ensuite que c'est comme chef 
d'un peuple, non comme chef de famille que j'ai 
à mc plaindre. Ma famille est traitée par lord 
Roberts avec beaucoup d'égm·ds et je l'en 
remercie. 

Et maintenant, je tends la main en sig·ne 
d'adieu aux membres du comité pour l'indépen­
dance des Boers, aux sénateurs, aux députés, à 
tous les amis qui ont voulu m'accompagner à la 
frontière. 

J'envoie mes adieux: et mes remerciements à 
tous les autres peuples et gouvernements par 
l'intermédiaire de cette presse qui a si vaillam­
ment secondé mes efforts. 

Adieu ct merci pour tous. Vive la France. 

Les demi ères paroles du Président sont 
couvertes par des vivats de « Vi vc Krüg·er! » 
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et des cris enthousiastes de: <<Vive l'arbi. 
trage 1 Vivent les Boers ! » 

Une dernière étreinte ct Je train part. 

Terminons cette courte relation en faisant 

remarquer que pas une seule note discor­
dante ne s'est fait entendre pendant le 
séjour du Président Krüger en France, du 
moins du côté des Français. Il n'en a pas 
été de même des Anglais. En effet, nous 
lisons dans les journaux d'aujourd'hui 
l'article suivant qui se passe de tout com­

mentaire et qui servira à apprécier le tact 
des sujets de la reine Victoria. 

Le préfet de police a fait une enquête 
pour découvrir l'auteur ou les auteurs de 
l'inqualifiable agression qui a eu lieu rue 
Scribe, lors de la visite des étudiants. 

Cette enquête a abouti. L'individu qui a 
jeté des sous est un Anglais qui occupait 
l'une des chambres de l'hôtel. Il a été invité 
à quitter la France dans son intérêt el dans 
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celui de la paix publique. Il a été mis dans 
le premier train en partance pour l'Angle­
terre. 

(LES JOURNAUX). 
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BIBELOTS POPULAIRES 

Plus de cent bibelots différents ont été 
fabriqués en l'honneur du PrésidentKrüger. 

Il es·t peu de visites de Souverains qui 
aient occasionr..é une telle fièvre de pro­
ductions populaires. En moins de huit 
jours ces petits objets que nous avons pu 
reproduire presque tous, sortaient des man­
sardes du quartier du Marais et se répan· 
daient bientôt dans la capitale en s'arrètant 
sur la longue ligne des boulevards. 

C'est à l'objet populaire, au bibelot à 
quelques sous, que nous devons presque 
exclusivement cette fois le soin de rappeler 
le passage triomphal du Président dans 
Paris, c'est lui qui reste le témoin des ova­
tions de la foule, c'est lui qui deviendra 
d'ici peu loat â fait intronuable. 

Les collectionneurs les lègueronl à leurs 
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enfant en leur racontant l'histoire de la 
guerre analo-boer, ses origines, ses résul­
tats, le motif du voya"'e de M. Krüo-er en 
Europe. Par le bibelot l'enfant apprendra 
donc l'histoire et l'homme se ouviendra. 
C'est pourquoi nous avons eu l'idée de pla­
cer cet ouvrao-e dans une collection qui por­
tera désormais le nom d'IhsTOIRE PAR LE 
BŒELOT. E péron · que le événement , les 
gloires, le visites célèbre · nous feront 
bientôt continuer cette série commencée 
dan le but de prêter notre concour · pour 
la réussite d'une tâche noble et juste à la­
quelle applaudiront tous les peuple· civi­
lisés. 

Voici donc la-liste des principaux objets: 

LE · ARTICLE · DE FUliiEun rappelant laper­
sonne du Président ou simplement celle 
d'un Boer sont extrêmement nombreux. 
Doit-on attribuer celte production ·à la 
faveur que les TranSYaaliens accordent à 

la pipe. Probablement. 
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Nous avons remarqué une superbe pipe 
en écume du Président. 

Nous reproduisons une pipe en bois avec 
la tête de Monsieur Krüger et son nom sur 
l:;t coiffure. Deux autres pipes en bois très 
rustiq u·es le représentent avec une canne à 
la main et une serviette de diplomate sous 
le bras. Une autre avec la cartouchière en 
sautoir et le fusil à la main. 

Les mêmes sujets, plus petits, sont fails 
pour fume-cigares. 

La pipe Gambie,. augmente son intéres-
ante série de la pipe Krüger. Tous les col­

lectionneurs possèdent dans leurs collec­
tions un échantillon de la célèbre maison. 
Voyez plu tôt dans la belle collection de 
pipes de M. Pichon ou dans la collection 
franco-russe de M. Rafl'alowitch ou dans la 
collection Victor Hugo de M. P. Beuve. 

Le cendrier en terre peinte représente le 
Président vidant un sac d'or sur lequel est 
inscrit le mot Transvaal. 



Le pot â tabac en terre a été fait aussi en 
porcelaine. Il n'a de boer que la cocarde 
qui relève le chapeau. 

npelitBoer en terre eude fumant a été 
vendu o fr. ro. 

Les ARTICLES n'usAGE omrE TIQUE nous 
donnent : 

Une assiette avec le porti·ail du président 
Krüger. 

Une autre assiette sort de la fabrique de 

Creil et Montereau. :\Ionsieur Krüger e t à 
cheval. La série sc compose de douze a ' ­
siettes rappelant des épisode de la guerre 
du Tran vaal. 

Le couleau Krüger en aluminium avec 
médaillon du Président Krüger . 

Deux boutons de manchettes en nacre ont 
été fabriqué , ils représentent de tètes de 
Boers coiffé de leur chapeau de feutre. 
Comme INSIGNES portés à la boutonnière 
nous avon trouvé : un petit drapeau lrans­
vaalien en soie devenu introuvable, un autre 
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drapeau en papier avec portrait du Prési­
dent et la cocarde boer posée sur un ruban 
vert en croix. 

La BIJO,UTERIE est représentée par une 
petite hroche carrée contenant le portrait 
de Monsieur Krüger. Deux épingles de cra­
vate de module différent représentent le 
médaillon en profil du Président. Une petite 
breloque est faite d'un chapeau transvaalien 

·relevé d'un côté. 
Les JOUETS seront très nombreux cette 

année. Nous avons trouvé une boîte de sol­
dats en plomb représentant les divers uni­
formes d'un commando boer avec clairon, 
officier et drapeau. 

L'Anglais et le Boer, se mouvant au 
moyen d'un fil. 

Le Boer tirant, jouet mécanique. 
Plaçons ici la Peau, petit masque en es~ 

pèce de gélatine représentant d'une façon 
frappante le profil du Président. 

Grâce à l'amabilité de Félix Rey, de 
6 
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Dijon, nous avons pu reproduire (Pl. IJ le 
menu qui a été servi au Président Krüger 
à Dijon. Ce menu très artistiquement illus­
tré constitue un charmant souvemr qm 
fait grandement honneur à celui qui l'a 
conçu. 

Pour terminer ce chapitre adressons-nous 
à la PAPETERIE qui nous a donné : le papier 
des Boers de couleur kakhie avec les dra­
peaux anglais cL transvaaliens. 

La papeterie du Transvaal dont la boîte 
reproduit en bleu le portrait du Président. 
Enfin par une note gaie terminons en si­
gnalant « l'Anglophage '' représentant un 
Boer avalant des escadrons anglais, de la 
cavalerie, de l'artillerie, etc. Ce carton­

nage a eu beaucoup de succès. On le ven­
dait sur le passage du cortège. 

Enfin un sijlet vendu un sou que nous 
avons reproduit dans notre planche III est 
remarquable à cause de sa fragilité . 

LA PARFUMERIE nous donne le Bouquet de 
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l'Indépendance avec étiquette illustrée re­
présentant le Président. Les couleurs du 
Transvaal et des .fleurs en complètent har­
monieusement l'ensemble. 



CARTES POSTALES ILLUSTRÉES 

Six cartes postales illustrées de vues 
prises à Marseille ont été lancées dans la 
circulation. 

Une autre représente Krüger et Cham-
berlain avec cette devise : honte et gloire. 

Une autre : Krüger et Marchand (?) 
Une autre : le Poste au Transvaal. 
Une autre : un Boer en manches de che­

mise tirant d'une main sur un soldat 

anglais. 
Une autre qui nous vient de Zurich repré­

sente à droite sur un rocher le médaillon 
du Président Krüger; à gauche, un ouvrier, 
une femme et un enfant lui offrant des 
fleurs. Sur cette carte on écrivait dans un 
emplacement réservé à cet effet son nom, sa 
condition et son domicile et on l'adressait 
au consulat général à Paris. Une épitaphe 
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vibrante à l'adresse du .Président est impri­

mée sur cette carte. 
Six autres représentent M. Krüger sous 

des costumes de fantaisie il est souvent 

bien méconnaissable. 
La dix-huitième carte et dernière de notre 

collection consiste en un drapeau transvaa­
lien portant ces motifs « Pour l'indépen­

dance . Pour la liberté » . 
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ce.~ p:tyt>s s'o~tt,·,)s.~(_)nt. Tous les tliH.11t/s drt. 
lit' re !'ïont ,.,u·iett.\: iles opinio11.q et tlt• .... [nt· 
ptt,ssions clr~ cett .\' qui l'out uilnC ill"éHlt 
Nt.\' ; 11011 p;rs s•·~tlenlelll dt•s élones el r/Ps 
rnliiOHsinsmcs, mai.~ enco•·•• et dnrilnlngr. 
pcut - i-t•·r dt•s I'PJirochrs ri des uwlédirtions 
des mal(lris•'s rtlli, lui clemaml.1rll plus 011 
illl/1'1' 1'/wsr rtll~' cr qn'il JlPHt <lo•we•·, ont 
{nil, SfiiiS tc coup ete /l'Ill' clécrplion, JII'O· 
(t~$SÎ011 rfc {C }Wfl', SlliiS rott{Oit I~OllVP.Ilit 
IJI!I'falwi•w n'Pst;nt{ontl, en cc•cascnmnw 
c11 l11nl ci'IIHI•·es, 'I"e rie l'a moto· blessé. 

Quoi Cfll'il ''" suit, le livre c.~t pow· tovs 
f'eHx 'l"i lis,·nt lot P"~"~'>0111Ht(ll' uiJiquisle. 
ltf>ITtliJp/11'(){/ilc, U1nuicü•ut, toujoto'.~ jeunn 
d lul(jnlli'S ri~'ltx, rion! la (uw:tiou es/ etc 
pnl'lt•l' f'f de {uirt• pndt'l\ - rh,,·,~ ru•,,.';,•r, 
- f'l fJili t'md el inspin! ,':;t)lteent tlf"S tl ils, 
UJJJHl!/t'~ ott no1L de !/''~le.-;, uwü; qui :-tout 
/)()IlS ;) t'I'CIIf'illil'l~L t'1 /'''/"''!tel'. J't'n ai ylant! 
bon 1101nln·e. :tll haséJn tlt~ Ill l'f!IH'oulrP·ct 
tlU Ca]lder, rt j'eH èlÎ (;;til Hill' fWI'IJI• fJIW 
j'o{(r<' .'1 111e.~ (ri' re.< t'Il l•il•lio!J/tilie, 11'11 
8J/D1ll {OIIi'TfÎ f(lf

1U1l fieu iJ:"i,(W! ;it•Ju! J)OlÙ' 
que d•actlll ù cu • ..: u pttisse ,1jotcler sa 
moi-•so1!. 

n.-n. G. 
Lon,::ul:-< L1nr.ur:Y 

LES MYSTIFICATIONS DE 
CAILLOT ·DUV A L 

1 fort roi. in-18 tir!< it :n~ cxt·mplnircs 
num~rutês el ~igul·~-

10 cxemplui1·es sur Japon imp~rinl tle To-
kio (,\ itJ .) ............. ·...... . . ... Ill fr. 

5 <'Xemplnires 'Ill' Chine nnlhr·nti'Iue 
(Kit 01 ............ -.............. fr. 

s'est all<lché SUI'Iuul ;l l'eriH!rchel' ''" tes 
an11ota_nt, les p<'l'iotliqttt•s cllws /1•squcls 
éCI'llJillCIII alors tle,q pei'Sflllllil(JCS ili'I'ÎVéS 
ii ries postes importants tlrpuls moi us de 
lrrnlc an.~ après dans /1•.~ scif'uees, les 
lettres, les arts, la politique. La partie 
illustrations se1·a illlc'•·essnH!e cJonlemcut 
Cil/' elle me tt l'Il so!ls lt•s yeux du leclem· 
tle nornb•·etcx spécimr11s dejoummc.>: assu-
7'émclll inCOIIIIltS lllljow·c/'lllû' &lité avec 
soin, cet oun·agc sera vite <1pllist'. .'Vous 
en.avons cléjil ùr rtomhl'euses preuves. 

Liio:-; IlE DERCY 

MONTMARTRE ETSE S 
CHA NSONS 

Puetes el c/J,1HsonHi•·•··'· Cabarets et 
lht';Jlriculrs . 

1 joli \Ol. in·.l8 !iri· ù ;37_5 ex<'mplaires 
numerotes t'l sJgnPs. 

. 10 nxemplaires sur Japon imp,··t·ial de To-
kto (,\a J.)... .. ... . .. .... •. .. .. . 10 fr. 

!'>. exemplaires sur Chine uulht•nli•JU& 
(1~ Il Il . ) ..... . ................ ·.. ~ ,., .. 

lt! c·xl<mplnit·t•s su1· ll<Jilnnd•• \'an liPid··r 
Zotwn (l' ù Y.)......... . . . . . . . .. .. G fr. 

3:•0 c·xemplaires su1· hel ulfu n•rg~ (t ù :t:iO). 
. .............. .. .. . . .............. -1 IL 

\ rcl'i plu~iPHJ'S planehes hors lr.\t~~ tl'i~s 
CUI"ÎCUSl'f' . 

10 t·x••mpl:ure >ur llolhm•le Yan Geltler 
Zom·u ( l' it Y.). ............ .. ...... ô fr. 

3o0 •·xclllplai•·es sur hel alfa vc1·g~ (1 ù J50). 

Il t'1.1it tli{ficilc tle fi'OIIl'CI' lm <lltl<•tCI' 
qui coHHIÎl 1nieu.\' JlonlHli.t ,·u·c l'l SI'S 
cl!an,,OI!S (jlle 1[. ci<• lJI'I'CI/. Jl 11. bien 
1"111tlt.t nous tlfJiliH~~· tuw étuae J,·,\s tlot·u ­
,ll,!lllt.''! r!1~ Ln /Juif,• tlt>Jmis les /1•mps 
les nlu8 J•,l Hl'$ jU.Sijl1'1•, lb"\Û, JHâS Îl 
pasS<' eu I'CL'lCtJ le$ du] rs C/t;t~-~~----1 
tlÎPI'R et tin la t:hitii.SOH ;l ii'ili..'Pr3 },[ll'is, tJ. 

• . . . . . . . • . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ' Ir. 
Arec un po1·trnit hors texte tics autrurs. 
Ct•! OW'I'O(}c qui est nppr.lt! à wt grand 

succés esl ·la. l'éimp,·essioll completc•e 
et remaniée ù'tm volume paru e11 1864 
et depuis {ort lonntemps tout â (a.it 
inti'Duva/,lc. I-11 nibtiothèc)lte Nationale 
n'en poss1'dc qu'tm seul e:c••mplaire p lacé 
dans la " Réserve » . Cette édition a élé 
compl•'trmcnt revue, ce qui ajoute en core 
à l'intér6t. 

!IIAURICE T OURNEUX 

BIBLIOGRAPHIE DE LA 
PRESSE PARISIENNE A LA. 
FIN DU SECOND EMPIRE 

11863- ISïO) 
1 beau vol. in-8 cavalier, tiré à 375 cxem· 

plnircs numerotes et signés. 
10 exemplaires sur Japon impérial de To-

klo(An .f .) ........ . . . ............ -lOf•·· 
5 cxcmplail·e• sur Chine nuthcnliiJitO 

(K à 0) .. .. . .. .. . . . .. .. . . .. .. .. .. 15 fr. 
10 exemp laires sur Ilollnndc Van Oeltler 

Zoncn 1P a Y.)...... . .. .. .. . .. .. . 12 f1·. 
350 exemplaires sur bel nlfu '·crgé (1 ù350J. 

. .. ....... ........ .............. 7 fr. 50 
Orné de huit planches hors texte. 
Oull'c le lrarail colossal qtl'il s'est im­

posé clans sa • BibliOfll'llphie de la Rt'­
volulion ,. qui rloit {on/ll'r 8 1:olwnes gr. 
in-8, M. Toumeu.~ a bie" voulu donner 
à nos clients une inl~':cssante bibliogra­
p h ie de la Presse Panswnneà une epoque 
oit les riguew·s de la censure ont [a tt nat­
tm ùc st rwmlli'CI!X journatc.>: dune elu­
rée si épltém~•·e. Le f/I'<IIId lJiblioyraplte 

tJ·ace,·s fa F,-.1JH''' Pl uul111c .1 /ra~·r,· .... l~ 
.\lundc. IJ1w l}iiJlio~frttp/d,• rJ,·~ t:huusou::; 
HOH }Hthlit;P.S ,,.,~,,;w· c1• roltullt!d,;itlprcs-
que enlièreuw11t "''"sc•·i/. 

n. YYE·Pu:;srs 

LE RESPECT DES L IVRES 
-'1emcll/o <IH l•ibli"JIIIil,.. 

1 VOl. in-18 tiré à :J::'lt•'(P\llplUii'P~ lltJBl(•rl)fi''S 
Pt siHnt'•s. 

_10 cxe,mplaires sur Jnpon impérial de< To-
k•o(Aa,T.) ...................... lOft·. 

5 exemplaire~ sur CIIÎne authculi'tnc 
(Kit 0).. .. . .............. ...... ~ f1·. 

10 exemplaires sur Ilollantlu \'au lit•l•ler 
Zonen (P à Y)..... . .... . ....... Epuist·s. 

350 exemplaires sur hçl alfa vcrf:~ Il u :J~.U). 
• •••• • •••••••••• , • • • • • • • • • • • • . • • J fr. 

Orné tl'une pltlltdu.• hors texte~ l'Il roniPUI'. 
I.'t'I'IJtlit .111tr1C<' riiC Pet it es., i tl" 111-

bllothé r·allCU I iftne l'! cl~ lu lli h liu ~on·a ­
llhie 1ft) r.~ \ 1'f)fJl a /,if•tt l'Oitlll 1'1/l'fJt'{' UUC 

foisenricllil' uo/t1~ CulleclioHcu tlfltl.~ tlon­
lHtHL lill IHJIII"f':lllVUlltiiW dt' IJiiJliujt/IÎfi,•, ] ,t' 
pteiYlÈt't' ,t,. Ct'-~ rlf'H.\: 0Hl'l'f1(/CS iJ <'tC t 1j>lfi:H~ 
e11 cinq se111UÎ11r.o;. Il ,.~l clunc toul i11ri 1-
qué rpw /t> st !JI l', f,·s rrct•lt,•s, f,.s ~~oHs••ils 
ont pitt ,1 noire eli<·~tli·k. IJrw rn-1-il l ' Il 
~trc de ct•lui~ci ! ,~.\"fJUS l'iynol·ou.ç;. u1ais 
nous Cli!Jayeons uos dieuld a Il!! JJ<ts lat­
dr l' illlUUS entoycr feW' SOIISCI'Ifl/illn. (f.e 
prix du petit volume rie BiiJ/iolllc'J'iiJWit· 
tique est rlouiJlé depuis /ougll'lllflS déjil !) 

!\ . B. De nomln·eux volumes !<Ont 
à l 'étude et seront anuoneé11 dans 
notre prochain supplément. 

• 



SUITE nES 'ltJYIIAGES Slli!S PRE~SE nRY.\NT PARAITRE 1:-iCES~.DBlll~T DANS LA COJ.LECTIO~ 

• UU DIBJ.IOPlllt.E 1'.\.Rt~a:_~ 

CLAVEL D'HAURI MONTS 
rn (lJtC{'lt'f• tirs pot~leS JfonlOUU'li'OÎS. 
1 ,·ol. in-18. tirl! à 375 cx-·mplnirCts nnmt:~ 

rol!is et signes orné <l'un porlruil hors lede 
de l'uulc•ur. 

10 exemplaires .;nr Jupon impcrinl (A à J.) 
........... .... .. .... .. . ......... 10 fr. 

5 cxemplai>'<'<.ur Chine (K ii 0).. 8 fr. 
10 t·wnlplair"s sut· YCI'itahle Ilollun•le Vnn. 

Geltlet' (l' it Y)....... .. . .. .. .. .. ll ft·. 
3:;0 exemplaire~ sut· alfa verge (1 à ,:r:;o). 

• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • -:a Ir. 
Pel'soullt! ne COHilttil ui Cl;n·t!l dïlattri-

111<111/S 11i SPS OIII'I'D!/I'S. V. ,Jus; Il {ai/ Ulle 
ll'f~S DU1WHIIIIt• f~IUtlf• tir CP poPtP. .~i fil'tHe, 
Si COJilltjltt' ('t tf'opilliOHS SL CIIO.Il{/l'lllllt~S, 
de nonllu'PUSt}s pot'Sif>.~ sont rlisst!mirult!S 
da11s le tc.\'tl' ••1 Jort llfl''<'nl>leme>tt com­
HlentéPs. f't• l,•,\s unpot·tnnl tr;ll,ail BP. tli­
·tiSf~ eu trois purlif'S Uieu flislincles qui 
sont comme /t•s ll'uis phases dt• la ,,;ede 
Cl;n,el d'/ lauri monts : .A ru nt Jf(Hllmatrc. 
Poésies :Uontmlll'troiSI'S. r1p>'ès le llo us-

pillt•ment. r.., lii·>·Paw·n un grand succès de 
curio.~ilt'. LPs t.eltcrr.s dt! noh·e poele ne se 
tt·oul'ent ni à la Diblioll"''tiiC Nationale ni 
;i Cl•llt• tle Caruarr/. Sou.i ne nous avan­
ÇOIIS donc p.1s de trop rn pr~tendaut qu'il 
1•st incomm. Son poi·ti'Uit ne se t•·ouw pas 
non plus a11x Estamp<'S dr la IJibliotl!è­
que Nationale pourtant si riches en por­
traits . 

l'lll:R I'AIIAI1'1lt: 1:-!CESS.UUrENT 

BIBLIOTHÈQUE DU VIEUX 
P ARIS 

I .-Ps livrPs composnnt ~eue hihliothi•qu~ 
F.l~ront ti1·t'·s :i petit nomhrc pnnr nr1s clh•nl ~ 
Ils trnitt>rnnt d'nl·t·hc'•olo~Îf', de• hingntphic ot 
llto l'l'l'herches quelronqUI'S Sllt' rnneit•n Pu­
I'ÎS. 

:;ou~ yrPssf~ : ~il;ling-rnphie l'ithw'·~qn~ ~t 
rnn~onnec till Jar1l111 Hovnl ch•s ,!antes mL•th 4 

cinnlcs Pt tlu )[u~"um· tl'hi~toirt• nuturt>ll , 
par Louis Ueni<e (Ilihliotlwrnire à la llihlio­
thi.·qne :\ationale) - l vol. in-8. orné deS 
planl'hes hors texte. 

Collection de u L'Histoire par le Bi be lot n 
L e J••·é,.ident Kruger C'O F•·mwe (:\lurseille. Dijon. Puris). Enthousiasme populai•·c. 

RècepLiun, clisconT'•· Pnhlicité, chtlll'""'· :'\(usées. lnclu•tric <lu Bihdut. l'oris, 11101, 1 ,·ol. 
in-1~ rarri: .. ! fr :>0. Onvrul(c o~né ""huit pluncbes hol'!! tette. - Crs planches I'Cpt•oduisent 
plu. tir 'l""''illllr ol•j,.ts {ill•rittll<'.q" l'uccasion Je la risile du vnitllmt Président, on y, • .,_ 
JntH'fJW' (/e.c.o ]1ipr•s, pots (1 taiJi!C, affiches, lilP»«. assirltPS,jouets, coutc.'lu, brocht?, nu•­
tlntlic, tlmpeill<.\", ce nd ria, jouets, Clll'l<'s postales/ c!Hwsons, etc - L'ouvraae tlélmta 
rar l'l'mploi ùu temf'·~ Jour par jiJIII' till P>·t'sidenl (rii!fCI' depuis son nrrit'<'eà Marseille 
Jusqu'à son <1<1pi1>'1' ,. Jeumont. te.q >'éccptions, tliscours !/ sn •L/id<!Lcmcul..-l'cproduits. 
Ca t>ol~t,lw a ~te consacré par la presse hollandaise IIHSSl bien que pa>' ln P.resse {>·an­
çaise P/ dt~ IIOHlhl'i!U.I: <'.'<Pmplnires ont t'té >JeHdus rians tout•• I'Enropl'. L'édition sur véri­
table llollnntl<' cie Ynn (;eider Zoncn (7 fr. 501 est pr<':;gue enti(•rement 6\misée. 

Dans la mi• me scriL· ; Le Tsur ù l'oris en 18'J6, 1 vol. In-18, arec 18 pl. < e hihelots. (Epuisé). 
LE l'li~:swE:'il' 1•'. FACRE en Russie, 1 ,·ol. in-8, O\'CC 8 pl. hors texte de hibelots. Epuisé. 

N. B. Un peut souscrite aux prochains volumes A parattre de cette collection . 

L ITT.ÉHATUHE 

J&\N LJNQU!ET 

LA R A CE 
La Foi. L 'Espérar. c 3. L a Charité . 

par JAC(!ta:< 11.\LLIEG. 

Paris, 1\lOO. 1 volume in-IH, franco. 3 50 
C'rst, flru:s rou• ,;turlt~ r1ui touche c1lous 

les Jl>'lll•lème.• !l't'Collomie el dt• sociétt! tl1•s 
temps cnr~teulJWI'ain::;, ln ,.ét~Ciation tru,u~ 
acutl•' <le juu•'lltt'lll iuquil'lnute. Cil /i~>>'e 
h'f•s Jn'o(ow.) Jws::w f'n rectw tout le ùzen 
mtllatll'tJÎt et '' uwl trop adroit fJUi ont 
cnutluil ln Ftance :nt point où P/ll! t'U est. 
L'auteur. Sl1118 JHUTPHh' a Sl' SOUSII'llire a 
ses qualités prourt~es de poNt•, t'oiHrru• rn 
témoiytw le persrJimBIJil idyllique ti<~ Mnl'ie 
et ses 11ppels entlwusiaste.• .1 la .\'Diw·e, 
essaye tle <iegaoP.r tes motifs du mn! demi 
nous souffrons et cc sout de terr>bles pro­
otis {mis ;tu.~ ÎIIMtilulious d'Et11t ou aux 
groupes J!articulicrs. 
TROIS A NS EN ALLEMAGNE 

Usages, mœurs, coutumes. Etudes sociales, 
militaires et finllncièrt'S. Intc·rviews. 

par C. BENEDETTI. 

l>aris, 1 rolumc in-18, franco . . • • 3 50 
L'auteur, d<tns les250 pnues de texte, nous 

fait connnll>'c lt•s USli!JCS, les mœurs, leS 
ooutumes des Allemands. Il sait rendre 
chaque récit intéressant yr4ce Il de nom-

breux faits personnels quz lut sont arri­
vés 1!11 cow·s de ces trois dernières an­
n~es .Ses enlret:ues célèbrt!R, ses imprrs­
sions pe>·sruliJelles sont dclcz·ites d'ww {a­
çull cl>umwntc et pleine d'intérêt. Ses in­
le>·t·ie"'" acPc le Fürst Bismark et at•ec 
Guillawru• Il sont fort instructives. B1·e( 
O!llT/1(/P. j /il•e el sur/out il mé<liler. 1! 
duit fiourer dans la l•illliotl11'que du pa­
lriotr, 'du dil)lomate, du 1'01/llrJCUr, du plli­
losopltc, de 'economiste. 

LES CONGRÉGATIONS DE 
FRANCE 

menacées dans leur existence et 
dan s leurs biens. 

l'tloyens de conjurer le danger 
par le BARON CONIJii DU BARROIS. 

1 volume in-1~, franco.. . ......... t 50 
AHjmt~•d'IIUi où se discute devant le 

PIH'lement ln loi des association•, cette 
petite lu·oclmre est bien d'actualité. Le• 
conseils rn·11tiques pour conjurer le dan­
ge>· qui y .sont donn~s po~rront rendre 
grand aervzce aux congrl!gahons. 

FLEUR D'AJ'ONC 
Roman de mcr•urs bretonnes, 

par O. SANSR&Fus 

volume in- 18. franco..... .. . 3 50 



Tous ceux qui connaissent la vieille 
Armol'ique, celte terre évocatrice des lé­
qen<les, la 1·etrouveront claus les descrip­
iions que l'autew· nous {ait de cet admi-
7'able pays et de ses antiques coutumes. 
A ces dPscriptions se ulèle l'histoire d'une 
paun•e fille, <IlL cœur simple et honnéte, 
qui ainle un bellâtre, tm cow·ettr, qui La 
délaisse P.O tH' aller ll' des conquétes pt us 
faciles. I• lew· d'Ajonc ne re ut se consoler 
de t'abandon de Jobic e mourra de sa 
trahison. 

LE DROIT D'AIMER 
pièce en trois actes par GASTO:'i RouTJBR. 

1 vol. in-18, arec lettre-préface ùe JULES CLA­
RETtE, f1·anco....................... 2 • 

Il n'est pas de question plus passion­
nante que celle que vient de traiter avec 
un incontestable talent M. Gaston Routie•• 
dans le nouvel ouv1•aae que publie L'cclitcur 
Daraaon. I.e tit•·e seul de sa comedie e11 
trois actes : Le droit d'aimer, est alléchant 
et no11s p1·omet une thèse curieuse Le 
drame est {o•·tement écrit,plus fortement 
pensé enco1•e. 

LE MARQUIS DE TOURNOEL 
roman contemporain. 

par GASTON ROUTIER. 

1 volume in-18, fl·anco............ 3 50 
M. Gaston Routier, si connu comme ré­

dacteur Ju Fi(}a>·o et du Journal, vient 
de publier lL notre librail'ie son second ro-

man: Le Marquis de Tournoel. C'est une 
étude de mœurs contemporaines des plus 
intéressantes el des plus l'ti" rcatires. La 
vie tres mout:ementr!e de Prp11, ses i>ltri­
nues sont contés uvee beauc<JIIp cie détails 
!t•t'>s piquartts . Les arrnlltn•s de GCOI'f}es 
cie Tourrtoel sont analystit•s rl'twe m;miere 
très ale>•tc et pa>·(ois très os<'e, les jalou­
sies nmow·euses, Crs >'<'JH'<>ciii'S l"t'ciproques 
I'H {ont des paars. fm·t pillo,reS<JW'S. Bref 
oum·ane lL h1•r, soli tl lu vr·•llt'c sr>tl tl la 
campaffne, sott au . ..: bords de la mrt•, mais 
toujow·s tl cmpo>·le•· tll'CC soi lot•sque l'on 
veut >'ester c11 contact at:ec le monde et -
avec sa vie quotidienne 

r Les Jou rna u • ..:) 

LA DANSE MODERNE 

Traité complet de toutes le· dnn>e> Je sa­
lon, des quadrilles et du Cotillon contenant 10 
figures dans le texte, 

par JULF.S Gn·nE (de l"Opél'll). 
1 charmant roi. in-3·2 toile, f11mco. 2 • 
Si nous possertons tl,~ II<Jll!b!'t'U.\: traités 

de danses, nous H~Cu. nrous ;.utctul (Jtti soit 
a11ssi commode qtte cellli de: .\1. Git>re, les 
!j<'twures qui sont ins<i1'<'••s sont d'un e.({et 
nnmédiat pour bien comp>'C>ttll'l' 1111 pas ou 
mte figure; le format {ot·t commode J!ermet 
â l'éltlve de po>·tcr toujours sw· lui son me­
mento. Imp>·irnr! nuee lu.\:e sw· tm superbe 
papier glacé, il devient un volwne de bi­
bliothéque quand il a cessé d'être un livre 
tite. 

La Revue Mensuelle • Le Bibliophile Parisien» contient: un feuilleton presque toujours 
sur la bibliophilie, des causeries sur le• livres nouveaux, les livres en sousrrq•tion ct ln liste 
souvent t1·ès complète des ,·olumcs tl'occa~ion provenaot de· .acquisitions û•: ln lill rairie Ils 
sont indiqués aux prix nets toujours très avantageux pour nos clients. - Ces livres d'occasion 
sont consacrés à l'Amour, m·~:nt, lemme, sciences occultes, lettres, romans, \'Oyngc;, his­
loir~, religion, collection, édition• originales, belles reliures, droit, médecine, etc., bref sur tous 
les sujets sans exception. Ln Revue est servie gratuitement à nos clients. 

EXTRAIT DU CATALOGUE D'OCCASION 
Aicard Don Juan on la eomedie Ju 

siecle. Compositions hors texte de J. 
P. Laurens et Vidal i vol. in-4 rel. 
neuf. 25 • 

Très bel ouvrage tiré à 650 exemp. 
épuisé, rare. N° 210. 

Bilz. Nouvelle médication naturelle, tra­
duite de l'allema11d. 2 gros vol. in-8 
rel. de plus de 2000 pages. 20 » 

Illustré de très belles et nombr. pl., 
uperposées. 

Boudon. Manuel élémentaire de lyn­
guistique pour l'enseignontentùu fran­
çais pa1· les idiomes lora11x, applir·a­
cntion au sous·dialecte agenais. 1894, 
in-8, br. 1 50 

Out>mge épuise et très intéressant, 
publie ù '2 fr. 50. 

Buffenoir. Gt•nndes dames con tempo­
rames : Baronne Scotti, Baronne Des­
landes, VicoiJJlessc Gl'andval, DueiJes­
se d'Uzès etc., 15 brocb, in-8. 3 50 

Epuisé. Publié à i 5 fr. Bonne occa­
sion. 

Cadoux. (i 0) Relation officielle des 
têtes organisées par ln ville de Paris 
pour la visite des officiers russes en 
1893. i vol. in-4, 17 pl. hors texte et 
(2•) pour la visite de LL. MM. I'Em­
pl'reur et l'Imperatrice de Russie en 
1896. 1 vol. in-4, 29 pl. hors texte. 
Ensemble 2 vol. - 300 • 

Ouvrages detouterarettinonmis dan& 
le commerce, très frais, merveilleuse• 
planches, publications inconnues. 

Carré de Busserolle. Supplément à 
l'armorial général dll Touraine. 1 vol. 
in-8, tiré à 100 exempl., rare. 25 ,. 

Cartes postales affiches. Série de !! 
reproductions en couleurs des plus 
belles artiches de Cheret, Grasset, 
Willelte,Noury,Guillaume llœdcl. i 75 

Coustumes et usages de taille, la ville 
de banlieue et escbevioagedela ville de 
Lille, in-4, rel. parch. ii , 

LAVAL. -Imprimerie parisienne, L. BARNÉOUD &: Ch, 



CI-IANSONS 

Dix-<>ept chausons ont été fredonnées 
pendant le séjour du Président Krügcr à 

Paris. 
Nous en reproduisons les titres et un 

couplet. 
On y trouvera une réelle bonne volonté 

rarement couronnée de succès ; mais l'in­
tention est si louable que l'on doit en 
oublier les incorrections. 

C'est toujours la gloire des vaincus que 
le auteurs veulent rappeler ct la haine de 
l'Angleterre . Ecoutons-les plutôt: 

Ah 1 les braves qens 1 ou la défense des Boers. 

Ils l'ont juré, tou. ils mourront, 
Plutôt que de jamais courber le front. 

Braves comme eux (ch an son de rou le 
dédiée aux Boers). 
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Pour nous apprendt·e les vrais combats, 
Et nous préparer à la guerre, 
Nous allons marquant le pas, 
La mine très fière. 

Gloire aux Boers (paroles deLeoLelièvre). 

Le front haut et l'âme aguerrie, 
Les braves Boers sont partis, 
Verser leur sang pour la patrie, 
Chassant l'Anglais de leur pays. 

Gloire aux Boers (paroles de Victor Thiels). 

Salut à toi peuple héroïque, 
Exemple de fraternité. 

Gloire à f(rüger (air : La Paimpolaise). 

Traqué par les Anglais sauvages, 
Le vieux Krüger vient parmi nous ; 
Mais en s'éloignant du rivage, 
Il crie en tombant à genoux, 

A ces pauvres gars 
Qui restent là-bas. 
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Gloire aux Vaillants ! 

Ils etaient peu, leurs ennemis sans nombre ... 
Mais ils luttaient pou1· la paix du foyer ... 

La mème, sous le titre : Vivent les Boers 
ou Gloire aux Boers. 

La guerre du Transvaal. 

Ils partaient tous, les enfants et les pères, 
Qui simplement devenaient des guerriers, 
En cmbra sant les femmes, sœurs cl mères, 
Ils leur disaient : Demeurez aux foyers. 

L'Hirondelle du Transvaal (romance). 

Ils sont nombreux les enfants de la France, 
Qui sont partis combattre dans leurs rangs. 

Marche des Boers. 

Frères debout! voyez sur la montagne, 
Les habits rouges des soldats anglais 1 
Que veulent les fils de la Grande-Bretagne? 
Que nous soyons leurs esclaves, jamais! 
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La Marche des Boers. 

Saluons avec déférence, 
Joubert! de Villebois-Mareuil! 

Pour les Boers ! 

Faut de l'or aux envahisseurs ! 
Ah! maudissons la soif immonde 
Qui fait pleurer mères ct sœurs, 
Aux yeux indifférents du monde! 

Salut au Président Krüger. 

Peuple français, chapeau bas dcvanll'hommc, 
Par qui l'anglais, ha'i de l'univers 
Connut enfin la défaite, ct qu'on nomme ; 

Brave Krügcr ! Salut Krüger ! 

Le même, format difl'érent, avec portrait 
en couleur du Président Krüger. 

Si qu'on mariait Rrüger à Victoria ? 

C'est un héJ'OS qui nous arrive, 
Partout on l'acclame, on le vive. 
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C'est fort bien, mais il serait mieux 
De les remettt·e en paix tous deux. 

La Transvaalienne. 

Là-bas toul au fond de l'Afrique, 
Un petit peuple très vaillant, 
Fièrement donne la réplique 
Au mercenaire envahissant. 

Les victoires des Boe1·s. 

Honneur à toi fière petite République! 
Qui résistant à l'ano-lai redouté, 
Montre surtout la grandeur héroïque 
Et que tu peux garder la Liberté ! 

Le voyage en France du Père Arüger. 

Le vieux père Krüger. 
A traversé la mer 
Pour voir si les Français 
Sont devenus Anglais. 

Le reste de la chanson est toute sur 
cette note, plutôt irrevérencieuse. Nous la 
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citons plutôt comme curiosité que comme 
intérêt. 

Peu de poésies ont été faite sur la.. venue 
du Président Krü"'cr. Il nous faut en citer 
une qui fut publiée par le Figaro. Elle est 
admirable et toute vibrante de patriotisme. 
Elle est intitulée<< A KRÜGER ». Son auteur 
est Edmond Rostand. C'est tout dire. Il 
n'y a mèmc cu rien à dire après lui. 
Personne ne s'y est hasardé ( 1 ). 

(r) Lire à ce snj L l'ai'Licle de Jean Rameau dnn s le 

Gaulois. 



JOURNAUX ILLUSTRÉS 

Toute la presse française pendant le 
séjour du Président a rivalisé d'ardeur pour 
reproduire dans ses colonnes des articles 
plus intéressants les uns que les autres. 
Les journaux illustrés surtout ont pleine­
ment réussi dans leurs nombreux croquis 
et vues instantanées. Signalons entre les 
plus cu ri eux : 

Le Rire qui a fait un numéro spécial 
d'une folle gaieté intitulé. cc Krüger le Grand 
et John Bull le Petit n. ·Les dessins sont du 
reste signés Caran d'Ache. Ce numéro s'est 
vendu à 26o.ooo pendant le séjour du Pré­
dent à Paris. - Le Monde Illustré a consa­
cré aussi un numéro spécial : t( Hommage 
au Président Krüger n. - La Vie illustre a 
eu deux numéros fort curieux remplis d'une 
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quantité de vues prises sur le parcours du 
cortège tant à Marseille qu'à Paris. - Le 
Journal l'Illustration, comme toujours, a été 
le plus admiré tant par ses jolies reproduc­
tions que par ses nombreuses et intéressants 
instantanés: citons encore le Supplément 
du Petit lozzrnal, le Journal Itlustré ; Le 
Courrier Français, etc., etc. 



MÉDAILLES 

La maqueite la plus jolie qui aiL été faite 
est celle de M. S. Nilson reproduite en 
bronze ou en arg-ent. Elle a été vendue 
à très grand nombre par les soins de 

MM. Sévin ct H.cy. Cette maquette est due 
à l'initiative de M. Cheminais, industriel. 
Elle représente Je Pré idcnl vu de trois· 
quarts ; une branche de chêne, l'encadre 
à merveille. Elle fut offerte à Dijon au 
Président par M. Félix Rey. 

En somme fort jolie pièce à conserver, 
tant comme souvenir que par sa valeur ar­
tistique. 

Une autre médaille veudue o fr. ro a été 
criée par les camelots le jour de l'arrivée 
du Président. 

Nous avons reproduit aussi les pièces de 
monnaie d'argent à l'effigie du Président 
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qui ont cours à l'heure actuelle au Trans­
vaal. 

A signaler aussi la médaille en cuivre 
qui fut apposée sur le menu de l'Hôtel de 
la Cloche, on y remarquait d'un côté le 
profil du Pré iclenl, de l'autre:« Les llfaga­
sins de la Ménagère de Dtj"on aux Boers. >> 



MUSÉES 

Depuis quelques mois arrivent fréquem­
ment du Transvaal des officiers et des 
hommes ayant servi dans les rangs de l'ar­
mée boer. Ils rapportent des malles pleines 
de souvenirs qui constituent de véritables 
musées. 

Nous avons eu le plaisir de visiter celui de 
M. L. Chevallier, ancien officier des mines, 
revenu récemment au milieu de ses amis de 
Paris après plus d'une année de campagne. 

Il nous a montré une fort intéressante 
collection de photographies prises sur di­
vers champs de bataille. Avec sa complai­
sance habituelle il a bien voulu nous expli­
quer avec une précision inouie les moindres 
renseignements que nous lui demandions. 
Il nous a montré de balles dum-dum, des 
obus, des chargeurs, des fusils pris sur les 
Anglais. Puis des objets divers, des lances, 
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des cannes, un piano très rustique composé 
de lames de métal. Pour terminer, notre 
aimable compatriote nous montre son uni­
forme de couleur kakhic pris aux Anglais 
(un simple boulon placé près du col indi­
que le grade de l'officier), puis son chapeau 
de feutre dans l'intérieur duquel e trouve 
son nom el enfin sa respectable paire de 
souliers à guMres de cuir. 

Le journal Le Matin a exposé aussi dans 
ses vitrines des objets trouvés sur les 
champs de bataille du Transvaal. Des uni­
formes anglais, des balles ct une photogra­
phie de la tombe du colonel de Villebois­
Mareuil sur le champ de bataille de Boshof. 

7 



PRÉDICTIONS 

L'attention était tellement tenue en éveil 
sur la réussite de la mission du Président 
Krüger que des journaux ne se sont pas 
contentés de voir dans l'enthousiasme popu­
laire une chance de succès; ils sont allés 
demander à la célèbre voyante Madame Lay­
Fonvielle de hien vouloir char(J'er son esprit 
cc Julia )) de renseigner l'opinion publique 
sur l'avenir du peuple Boer. Voici à ce 
sujet ce que le Gaulois publiait: 

Chez la Voyante : les Boers triompheront-ils? 

C'est la question que nous avons posée, hier, 
à la célèbre voyante de la place Saint-Georges, 
Julia, que nous avons déjà présentée aux lecteurs 
du Gazzlois. 

Or, voici ce que Julia m'a répondu : 
- Les lloers ne perdront pas. On les secourra. 
>> Les Anglais ne réussiront poinl. 
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» Au commencement de 1 go 1, la Russie inter­
viendra. 

» Le président Krüger avait d'abord l'intention 
de consulter la France. Les ovations qu'il y a 
reçues et qui sont l'expression de l'âme de la 
France et l'opinion de toute la terre, lui donneront 
un encouragement moral. Mais c'est de la Russie 
que lui viendra le salut; la France aussi y contri­
buera, mais autrement. Il sera lui-môme heureux 
et surpris que la Russie protège bien le Trans­
vaal. 

>> Cette intervention aura lieu de manière à 
menager les froissements de l'Angleterre. 

» Mais de Russie, on enverra, d'une cet·lainc 
manière des hommes; et de France, de l'argent. 

» Il y a en Russie des personnages très eminents 
qui ont demandé au Tsar de protéger ces gens qui 
se battent pour leur indépendance; leur cause est 
juste. Cela est déjà fait ». 

Julia mc nomme - bien qu'elle donne très rare­
ment des noms propres, jamais des noms de 
famille- un parent du Tsar, jeune, vaillant, très 
hon, qu'elle mc dépeint comme un avocat cha­
leureux des Boers : j'ai vérifié depuis, sur le 
Gotha, le nom ct l'âge sont exacts. 

Elle continue : 
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- Si les Anglais eux-mêmes avaient à refaire 
cctle campagne, ils ne la referaient pas. Mais 
maintenant, n'est-ce pa , ces gens sont fo1·cés de 
se battre; ils se defendent aussi. Mais ce qu'ils 
font dan· la guerre est très mal. 

>> A cause de la maladie elu Tsar, on n'a pas 
communiqué cc au roi de Russie » les documents 
importants qui auraient déjà décidé de son intct·­
vention 

>> Et la convalescence, malheureusement, sera 
un pc.u longue. Cette maladie, d'ailleurs, n'est 
pas une typhoïde ordinaire, comme on l'a dit. 

- On a parlé d'empoisonnement? dis-je. 
-Cc n'est cel'tainement pas cela, rcprcnd.Tulia, 

hésitante. Je ne puis pas dire ... 
J'insiste cependant. .Mais el le sc refuse à en 

dire davantage. 
Je risque une conjecture, Julia sourit. 
- Enfin, oui ou nom, le Tsar mourra-t-il de 

cette maladie ? 
-Non, non, non .. . La cc mort de Dieu» n'est 

pas sur lui ... Je ne la vois pas. S'il mourait, ce 
serait inconcevable. Ce serait le premier cas de 
mort que je n'aurais pas vu, dit-elle, après s'être 
recueillie extraordinairement. ll ne mourra pas. 

-Voyez-vous l'Impératrice? 
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- Oui. Elle est bonne, dévouée, elle soigne 
admirablement le Tsae. Elle aura un fils. 

- Peux-tu me dire où va Krligcr en quittant 
la France? 

-En Russie. 
-Mais non; il doit aller ailleurs avant. 
-Tu veux dire en cc petit pays où il y a beau-

coup d'cau ct où il y a une Reine toute jeune ... 
Mais cela ne vaut pas une grande puissance ... .Tc 
vois toujours la Russie. C'est cela qui est intéres­
sant. 

Et elle éct·it obstinément avec son doio-t, sur la 
table, le mot Russ ... , ct figurant une carte, elle 
continue à indiquct·, d'un geste énergique, la 
H.ussie. 

- ha-t-il par ture ou par cau ? 
-Par cau. 
>> Cc qui est sth·, c'est que le secoues 1 ui vien cl rn 

surtout de la Russie. 
» D'ailleurs, les Anglais recevront beaucoup 

d'échecs pendant sept ou huit ans. Ils seront très 
diminués. 

>>Tl é-tait écrit CJU'ils anraicnt de gTands ennuis 
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de 1897 à 1goS. On elirait qu'ils ont encouru une 
malédiction du ciel, mais on ne peut pas dire 
cela. Enfin pour eux, c'est « un moment fatal ». 

Ils auront même aussi un fléau ; mais ne le dis 
pas pour ne pas attt·ister trop ces pauvres gens, 
ils seront assez malheureux sans cela. 

» De 1 go 1 à 1 go5, <(ils ne seront pas contents 
du tout)), et la reine Victoria mourra •. 

Je cite le sens, car Julia parle avec plus de 
familiarite des souverains, qu'elle traite soit de 
«petit bonhomme)), soit de« vieille petite femme» 
avec un saos-gl\nc à désespérer I. Crozicr. 

- Fais bien savoir aux Boers qu'ils ne périront 
pas. Je tc l'ai dit plusieurs fois; d'abord, Jeanne 
d'Arc les protège ... Jeanne d'Arc est avec eux ... 

-Mais ... Jeanne d'Arc était une bonne catho­
lique, comment s'expliquer? ... 

- Oui, sans doute, les Boers ne sont pas aussi 
avancés que nous dans la vraie religion. Ils sont ... 
on appelle cela, n'est-ce pas, « protestants • .'? ••• 

Mais cc ne sont pas des protestants comme en 
Angleterre ct en France ... Ils prient si bien. Ils 
clèvcnt leurs âmes. 

Résumons Julia dont les discours sont intermi­
nables. 

- Les Boers triompheront grâce à l'interven-
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tion de la Russie où M. Krüger sc rendra après 
avoir 6t6 en Hollande. La France participera à 
l'intervention. Le règne de la justice est proche. 

Puisse Julia dire vrai 1 

Le journal La Vie illustrée s'est adressé 
à M0 de Thèbes pour connaître l'avenir 
du Président Krüger par l'examen de ses 
mains. Voici ce que l'intéressant journal 
publiait dans le n° du 7 décembre sur la 
couverture duquel se trouvait la ·photogra­
phie des deux mains du Président : regar­
dez ces deux mains dit Me de Thèbes. Ce 
sont les mains de l'homme qui occupe en 
ce moment le monde entier, les mains de 
l'Oncle Paul, les mains du Président Krü­
ger. Voyez comme elles se ressemblent peu, 
et comme elles donnent raison aux théo­
ries des anciens qui disaient que la main 
gauche est la main de la fatalité, la droite, 
la main de la volonté, ou pour mieux dire: 
la ma(n gauche, l'homme que l'on est; la 
main droite, l'homme que l'on deviendra. 
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Y a-t-il un ètre au monde qui soit plus le 
fils de ses œuvres que Krüger? La main 
gauche est presque la main d'un animal, les 
ongles sont spatulés et nous indiquent l'ac­
tion et la force. Le doigt index est plus long 
que les autres, autorité terrible sans raison­
nement ni commandement, tout par la 
force brutale, main primitive s'il en füt, 
chasseur, être d'instinct, indiscipliné; être 
libre enfin; quant à la culture intellectuelle, 
il l'a tournée du côté de sa terre, car c'est un 
terrien avant tout, il aime son sol celui-là, 
sa mère-patrie, il ne comprend que cela; sa 
nature qui est restée droite et loyale,- la 
forme primitive de cette main gauche nous 
l'indique- ne pense qu'à garder son indé­
pendance, et en défendant sa patrie, il se 
défend lui. Il ne trahira pas celui-là, soyez 
en sür, et quand il dit qu'il se fera tuer avec 
tous les siens, il ne ment pas, il dit vrai, ille 
pense. . 

Regardez la main droite maintenant, 
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Quel changement! Comme cet être s'est 
orienté, comme cette main carrée indique 
la réflexion; le doigt index qui est l'in ten­
tion, l'inspiration, est aussi long que le 
médius, intuition qui ne se laisse pas aller, 
qui analyse avant d'agir, qui conçoit nette­
ment, clairement, justement, qui marche 
avec la fataliti. Remarquez ces deux doigts 
d'égale longueur, très rares dans une main 
c'est une prédestination : le médius, le 
doigt de Saturne, ou fatalité, l'index, Je 
doigt de Jupiter, autorité, commandement. 
Et ces deux doigts se Louchent bien et nous 
indiquent bien l'homme à qui nous avons 
affaire. Il marche contre la fatalité, il lui 
commande, il lui résiste, il bataille avec 
elle, et il la domine; car ce pouce long, ce 
pouce qui arrive presque à la première pha­
lange de l'index, nous souligne une volonté 
de fer. La main gauche, par sa forme primi­
tive, nous indique que la souffrance physi­
que• ne l'atteint pas; la main droite, par sa 
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forme carrée, que les souffrances morales 
ne l'atteignent pas davantage, c'est un roc, 
il est inébranlable. Ces doigts plus longs 
que la paume sont d'un idéaliste, de là son 
amour pour la Bible. Cet homme peu cul­
tivé intellectuellement a trouvé là de quoi 
user son mysticisme, ille dépense en chan­
tant et en lisant les p aumes. Ce deux mains 
nous indiquent bien que cet être s'est fait 
lui-même : la main gauche est d'instinct, la 
main droite volonté, réflexion, pensée, téna­
cité. 



PUBLICITÉ.-AFFICIJES.-ÉTIQUETTES 

Voici dans l'ordre alphabétique les prin­
cipaux produits qui ont ét(baptisés depuis 
quelques mois de noms boers. 

Ils ont été signalés à l'attention des gour­
mets et des curieux soit par des annonces, 
soit par des affiches. 

Apéritif« Le Boer». - (Etiquette, car­
ton-réclame, et affiche illustrée représen­
tant des Boers dans une tranchée buvant.) 

Beignets d'Alsace et Boers.- Quel nom 
ronflant pour indiquer un dessert si connu. 
(Enseignes de calicots.) 

Avenue Parmentier, un marchand de 
vins appelle sa maison : Au canon boer. 

Rue d'Aboukir une brasserie s'intitule du 
nom pompeux de : Au cabaret des Boers, 
service fait par des Boerrines (!. .. ) 
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Bonbons boers acidulés, genre bonbons 
anglais, quelle ironie !. .. d'un côté le profil 
d'un Boer, de l'autre le mot« Boer>>. 

Pastilles Trabant pour la toux. (Affiche 
très curieuse qui a encouru les foudres de 

la censure, elle représente Krüger offrant 
les dites pastilles à la Reine Victoria qui 
tousse d'une façon bien douloureuse. Elle 
est si malade l'Impératrice des Indes.) 

Protecteur universel pour bicyclettes.(Affi­
che dessinée par Ogé et représentant le 
Président Krüger et Chamberlain réparant 
chacun leur pneu. ) 

La Maison Duhonnet a annoncé comme 
réclame dan les journaux que le Président 
Krüger avait manifesté le désir de boire un 
verre de Qzzinquina Dubonnet aYant de quit­
ter la France. -Nous croyons savoir que le 
Président ne boit que du lait. 

Le conseil municipal de Paris a décidé de 
donner le nom de Krüger à une rue de la 
capitale. C'e~t en quelque ~orle consacrer 
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le vœu de la population qui avait placé 
des bandes imprimées au nom de Krügcr 
sur les écriteaux de l'Avenue Victoria. 

Terminons cc modeste ouvrage en signa­
lant au lecteur la belle et intéressante affi­
che que le Comité pour l'Indépendance des 
Boers a fait apposer dans Paris la veille du 
jour de l'arrivée du Président Krüger. Nous 
la reproduisons pour que nul n'en ignore. 

Nous souhaitons encore une fois la réali­
sation des vœux émis par ce vaillant Comité 
qui n'a cessé de réunir des adhésions pour 
la noble cause transvaalicnnc. 

FIN 
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PLANCHE V.- Flacon parfum cc Indépendance des 
Boers. » - Deux épingles de 
cravate. - Boutons de man-
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chettcs. - Papeterie du Trans­
vaal. 

PLANCHE VI. - Dix-huit cartes postales illus­
trees. 

PLANCHE VII.- Couvertures de chansons. 
PLANCHE VIII.- Couvertures de chansons. 

LAVA!..- Imprimerie Parisienne, L. BARNÉOUD &: c•· 
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